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2 CHAPITRE PREMIER. 

priorité, apportant à l'appui de ses prétentions la preuve évi- 
dente que la découverte était déjà connue chez elle. La gloire, 
qui semblait alors acquise à la première, ne revient-elle pas 
tout entière à la seconde? Si le peuple chez lequel la décou- 
verte a pris naissance, la cultive, l'étudié et cherche à l'é- 
tendre, il n'y a pas de doute qu'il peut, à lui seul, en re- 
vendiquer l'honneur. Mais si au contraire il la néglige, et 
que, par suite de son incurie, elle vienne à tomber dans 
l'oubli, qu'on ne l'en blâme pas trop sévèrement, et que la 
gloire se répartisse entre celui qui, le premier, a fait la dé- 
couverte, et celui qui, dans la suite, l'a publiée de nouveau, 
sans en avoir eu connaissance. L'Italie, qu'on peut blâmer à 
juste titre d'avoir souffert que les nations étrangères s'em- 
parassent de tant d'inventions brillantes et utiles nées dans 
son sein, n'est point encore exempte de reproche cette fois. 
En effet, la méthode de dorure par la pile, qui a été un juste 
sujet d'éloges et de récompenses pour MM. de la Rive, El- 
kiûgton et de Ruolz, avait été trouvée, trente-six ans aupa- 
ravant, par un de ses savants ; et il ne s'est pas borné seu- 
lement à la découvrir, il l'a encore rendue publique et 
appliquée aux arts. Un chimiste célèbre de Pavie, Louis 
Brugnatelli, a été de beaucoup antérieur à tous les autres 
pour la découverte et la publication de la dorure électro- 
chimique ; et quoi qu'on puisse dire, en 1840 comme au- 
jourd'hui, ce fait est d'une vérité incontestable. 

Ainsi que nous l'exposerons au chapitre suivant, M. Auguste 
de la Rive, savant professeur de physique à Genève, a pu- 
blié un mémoire très-remarquable où il démontre qu'il était 
parvenu à produire la dorure sur l'argent et le laiton, en 
employant une dissolution d'or et l'action décomposante 
d'un faible courant électrique. Dès le premier moment de la 

Êublication de cette importante notice, le célèbre professeur 
tarianini fit remarquer que l'application de l'électricité à la 
dorure paraissait avoir déjà été faite, puisqu'un habile artiste 
en orfèvrerie de Pavie lui avait déclaré, en 1818, qu'il dorait 
facilement et à bon marché au moyen de la pile de Yolta (1). 
Sur ce document, le professeur Majocchi d'abord, et plus tard 
le professeur Grimelll s'appliquèrent à rechercher dans quel 
ouvrage de chimiste italien on pourrait trouver des rensei- 
gnements et des indications relatifs à la dorure électro-chi- 
mique. Majocchi se borna à retrouver et à publier dans ses 

(i) Melodoptr oiinm-r» I bMtl rlllarl in rtins wu» >ppo>iiooloiiro-motor«VoliuiDi. 
LMUra I, >] fmlelio Dolior l'ioiro Mtriulnl (noi.J itld. Konrac, Hoi 16, 17, uno 
1940. 



DORURE ÉLBCTRO-CfflHIflOE. 3 

Annales (1) : que Brugnatelli avait non-seulement doré, mais 
encore appliqué du cuivre et du mercure sur les métaux, en 
employant une solution d'or, de cuivre ou de mercure, ré- 
duite par le conrant d'une pile composée. 

Grimelli alla plus loin, et il trouva : 

1° Qu'à peine la merveilleuse pile de Volta était-elle sortie 
des mains de son inventeur, que déjà Brugnatelli observait 
les phénomènes les plus singuliers de l'électro-chimie ; que 
dès la fin de l'année 1800, il avait déjà commencé à remar- 
quer la réduction, le transport, la précipitation et la cris- 
tallisation du métal dissous sur le pôle négatif; 

2° Que les propriétés et la puissance de l'électricité voltaï- 
que furent promptement reconnues, puisqu'en 1802 Brugna- 
telli lui-même indique le choix à faire entre les solutions 
métalliques les plus propres à offrir la réduction du métal 
qui leur sert de base, et que parmi elles, il signale les am- 
moniures métalliques, comme les plus propres à une appli- 
cation pratique; 

3° Que, dans la suite, Brugnatelli a achevé de démontrer, 
vers la fin de 1805, comment, en vertu des mêmes princij. ; 
électro-métallurgiques, l'ammoniure d'or, dissous dans nue 
menstrue convenable, peut servir à dorer l'argent pur le 
moyen de la pile voltaique ; 

4° Qu'entre les années 1816 et 1818, Brugnatelli a encore 
reconnu les propriétés électro-chimiques du sulfate de cui- 
vre, au moyen duquel le plus faible courant électrique, tra- 
versant une dissolution de ce sel, peut réduire le métal dis- 
sous et le recomposer à la surface d'un autre métal, ou 
même sur du charbon constitué à l'état négatif (2) ; 

5° Enfin, qu'on doit encore au chimiste italien d'avoir 
ajouté l'électricité passagère aux travaux du physicien de 
Lamague. Les travaux électro-chimiques de Brugnatelli, à 
l'aide desquels il semble avoir désespéré de pouvoir opérer 
en grand, sont néanmoins d'autant plus dignes d'attention, 
qu'ils s'éloignent davantage des facilités introduites aujour- 
d'hui dans les procédés de dorure électrique (3) . 

Le professeur de Hodène est amené à ces conclusions par 
les paroles de Brugnatelli lui-même, insérées dans les An- 
nales de Chimie, dont il fut le rédacteur pendant plusieurs 

(i) Anoall di Cliimld, Fiiica et Milematicbe diretil <UI Prof. K. Slajoccki, looo 111, 
paj. S1S-SI6, lot 1841. 

(i) Elctiro-meullurgU lulhine. — Pogtio dl Modem, g febbrejo IBM.— .Nuorl u- 

nali dalle Kienu nalorall. 1OB0 X, fg. «80, «35, Bologne. 

(3) Fojllo di Modes* (Appendice), No 498, 9 mafcs'va WAV. 
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9 . cxAPiTHK ntnik. 

ot pan .eu*cs sulli- ii dé- 

S:ijet * 
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in lu clilorui et a dou 

inir.', h ml rendu ploi alcalin par une ■<> 

■ fculutiuu le 

i, liquida m troubla • t di pota f m beat da 
ojoeltnii 1 1 prit 

ensuit i uni I 

ii soi t : ici ii odùh !" gi aurai i . oau 110 
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unij 30 gouitts ; aminoo] 
pour donner au ru.':l;i n Itère bien 

Ce haia d'ot i -t d'un* 
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I., Ici i|»i i'mmiI r.n'iriiir un tune 

■-■ i'ii minus d'ni 
luisante sur l'argent. 1 
i»t il'iiiici couleur Jaune : 
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faite au i. u. Haut c* liquide aie greu il V'«- 
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. ,,',| m,, 1, M > tnnim. !.. 
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0. ». 
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l ii. m aM|aaaOH il i -l i"in . ftloaUpi 
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^^^^«ll-l \%A> Imiu CnmiJJi ruQj .-..oi^U d< n wli: • f, S*l>ul . Ull 
•*•»»' I» dur»r« tt«dtiqM| Il omit I.. . | iwuér» 

K «4 fl <«i..!i*j •lum un Mtuiu.i.. qs'll Im; ^ulili.]*ii-i»rtJ. lw i«'»wlia*i 

■MM la. Il llftttata oc«dmi< an 

| . f i n j 4c m! auinlnalnc, |w«r Bn I IfgML Sclimi iiouim a«a»l 

I 4*4T •"aaWlkira •« ] i joutant >iu *ion-> ftrruta Je pauuùuii». • 
3rt »!«, Il | 

I ém Umw ni nVuu baldie (iiwaVvaaur Jr dilata a l'I 

, M Otwnai «.-jr(i«i, n-ili ftfpcti m aurcà* le maitaa atudateana «a 

I *■ a«m l'aaaua lura d'uc iuu« l'ailila b)ilnuliliirl<|aa muta. 

■U ««..-.J «4 fa... |M1|4 |-i U on/a«a»ui MOiayll, - Iutomto 
■Mtialq» da Saatnlai; «(.mu tf HafAont, ' 
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, ni ,ni moym du rjati 
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fakaa «atm*po]aa ihu.< imhui fpaj n-ai i uaaMaaaM aaaaM WaV 

n— iyii, i ,>, pom la^ragrl»d«.«^<»aa» n ilal.ml-.in. ^V 
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Kcrno-aranûot. 

imc un 
i ii d nu 1 1 poui i &vei 

. ilal* hhtt.r** r *'••*''' ,ltu l| J* J« '• «lùcuiivrta do Arugaalvlll «Ut*» 
MrWrfMur* ^lodf«-ckiujl')a«. U >■ r«u* drVom* 

.«•*ia»*«. «'-«'. *l lui ko .,«1 ■ («ru il | 

47 •••, Il «'• ruuiMaAoi pn» pu ■ wt». On oI.j*i«<« ptaVftlB «|U« 

t'aaaarrf «ja/ll fa mail «'ta pn'i'im f>r [...• . k>Ï »u fnue Mil 

W* M0t9%f a* tooa In j. 'i ■ 

<•■'•• ■ *»•*'• U SI OTltéa In ptm h'«imJii# l 

Im *>**i Mu. t.*u rw ■ doii-.i )■«. nfltri pool cun- 

Mr»« U aaiatttri •âVa*<l*v>u»erie. In aav.mu f'itK<n tbll Afli too« et 

' i*kié mm II ■rtaot*) a laqwlla oH« m mHo..lie. c< da feuillet nr jiifuu'aut 
joanMi ta •!» fcuiiiW» ae auffliail pài a un paru il travail. 

I'iium pOintiu •jimic» qna, .t»i»uL» I* dafcuurarla du rtocunmn qui a nppma 

riP»fwi»« *- Urw|aa)rll), Il au ri H et* Djtnulilc j M. du la Tivs d aha»1aantir Cl 

- - d'atuir o>a>nl l»rtwiirf;i»i»«f do lotit r. vauIiudii du irarall d» Ilrnftva- 

HÏÏl, S- M . «la U H ir « dnaU reuiinraf a una p»«tmil<in, tm ■■mil f/ntili a «vJl» J> U 

.',mx*: or 11 «m UrVprnUalila qua U<« diui rannia, l'aa 4 

. *u ■Uipira, l'autre loui rtcajaimant , t-oi tu lotn la du us U aruM l<lr« tl 

■M sitifU i la cm* ta- détour ertt, -tin avuir coiuÙMttM d* iratuil l'un tU r««iro, 

Ol*' »W:«juia •*»• *■ ilcnticf i iivUMff i*»( it-:vMHT*rie. Wul ra rmaçuii a U nWa- 

rftai aajBM rii a m w «urru- U intfKDllirn tl'iuvenlcvr. puii^ys ta* aapfMcKM 001 

AU H la» «M 1 a h ffc- ir Je Uiui tni»=i[iu«iuoiiit. 



CHAPITRE II. 



Procédé de M. de la Rive. 

Mémoire sur la dorure électrique publié par H. de la Rire en 1840. 
— Recherches ultérieures de MM. Boettger, Elsner et Smee, sur le 
procédé de de la Rive. 

Irnsnédiatentenl après U deoourerle do M. de I» Rive, 1» 
physiciens 01 Us iad net r tels, en France, eu Angleterre, 
•a Allemagne, dus toolo l'Europe sa an mol, M mi- 
rent a l'oratre.... 

Bbcqobbbi.. De fcippllcafhm au* artt dei pro- 
ftMUi Hieirt-cklmlquei de for. 

A la fin de 1840. personne ne paraissait plus s'occuper de 
la dorure électro-chimique, et, dans l'histoire de ce nouvel 
art, né de l'heureuse association de deux sciences jumelles, 
la physique et la chimie, on n'avait apporté aucun document 
nouveau en dehors de l'indication fournie par l'orfèvre de 
Pavie, qui. en 1818, avait annoncé qu'il connaissait la ma- 
nière de dorer au moyen de la plie. Ce fut seulement en 
1850, 36 ans après Brugnatelli (1), que M. de la Rive vint 
réveiller l'attention de tous les physiciens et chimistes du 

(i) U lome XI do la Kmt KinUfiam « faosurriett» «V Çs*sue»i«. (Paris, 184JJ 
eoatlsot «a loog anlda do H. Boqnilloo sur l'electrot jpi*. On j remarque los parole» 
entrantes, qui démontrent qos U découiert» do Brugnatelli on antérieure à la data 
citée par Grlmelli : • MaU M. do la 11 Wo osi-ll, à au lour. la premier qal aie songé à 
dorer au moyeu d'un cour « ni électrique t Le paragraphe mirant qne j'extrais d'une 
lettre de Brugnatelli, publiée dans le tootoV du Journal dt Ctomli, de Van Mono, 1803. 
page 357, répondra à celle qaesflon. • 

• J'ai deroieremeoi dort, dune manière parfaite, deax grandes médailles d'argent 
u les faisant ooaunoniquor, t l'aide d'un fil d'acier, «r ce le polo négatif d'aoe plie da 
▼olta, et en lea tenant, Tane après l'autre, plongées dont Cammoniurt d'or noupello- 
mnijaii il tltn uâuré. • 

La grande différence qui existe entre le procède de Brugnatelli et celai do M. de la 

Un, quant k la aatare de la solution employée a la dorure, semble disculper entière- 

aaeat le physicien do Génère d'areb? es eonnalssanea de* expériences faites aient lui ; 

«Vantant plus qu'à l'époque de sa aécoarerte, oo n'a rail encore donné encan* IndloUlna 

dmproûMi do BnptuBl dans /es Joinaax français. 
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I cisijuin-, niaiuU'itant, ue Nuit plut l;i 
moins 
H nlsqu ii lui rette lonjou 
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reniement les endroits qui ont pris U dorure. Apre* deux 
ou trois immersion >rure sera euflisamment 

épaisse pour qu'il devienne mutile de recommencer I 

Lei 1 1 .. nir compte «ont : la Faiblesse 

du eounuat. '• 'ai Mulot! m d L'eau 

et tlmmereioxi plus uu moins 
ii laine de zinc, on no doit pas duu plus nfigli- 
gerdebleu pohi Toi première immersion- il 

1 1 . 1 1 ■ - l'un cl i>n l'essuiera 

■Me un loin tout parUenllar; car, mu eetla préeAoUoa, 
dans le |>i • m ■ Muotu éVotyd i il'.ui- 

in n.iiiur qui tenu la surface dé l'objet, tmpécberalt la 

le l'or: dai 
l'objet resterait oolr, eo tort&ntdn Liquide, 1 1 dam i 

il ultérieur I 
vorulcni iti afin pla Mirions 

a qu'il ne m trama pai 

il du conra.nl olectri [ue uni. 

n |i métal ■ don r, ittaqucroii 

sa HLrhce, et Ij rendrait Impropre a recevoir uue dorure 

M doit M< ■ de MB procéda, l'iirucut, la 

laiton, iBOUlvrr-, r.irj l i.iv.il'tl'l'.nr :.' 

1- . ronec d borlo i 
M.Boctlccrni'urdapasafaire de nombreuses expériences 
i. de M. de la Ri utefoli sans kl aao- 

dliOer. il employa une solution neutre dfur il on >ipparell 
■Impie dont Je n< parlai i i coostrnetlon est 

semblable a eelli u Blaser, que ]> décrira] dans 

mi insUul, 

Outre les métaux d • lu Rive, BoetUcr rÉns- 

slt 4 dorer lo fer i i lurle. BMlueeharl 

ri.-klin 
pour les nbji U d' v 
■■■ •! , avant de les plongei dani l" bain a*oi . 
■,ii- blcuedool Ils wul • ;>uuier- 

sion il ,i us i udu. 

r apporta oj 

ae pai i addition 

ion lus objet] (Il Bf plus 

tranche, Blnte jaune toi •:io« 

un ll(|iiidM ail i do 

J'jugcDl qui remanie le pôle poiilif l«u employant l'appareil 
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■ M dont on coutt. 
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I ,ins )>■ rniSino ti.-mps , 
" , tlti:.. i nt uns mé I 

m •! I [HCl 

M. du Huoli, et, par 
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un autre pjatiure (l). 
un , 
1 de temps après comn i 
. comme il l'a public 1 dans les Annales 
le liiiuio lu 
Bruxelles-, il 
ut lu monde, tu to 
:!liir-' il'ur ilkssone 
. 
X flei tion. 

i IV n ni mui ut i .i'Ieuinii'iit (C 
le 'v 'I" potassium, el que 

MK'lil ,m i M. iJi; l'.iK-l/, 

nains 
: toutes lei 
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iiire d'or diuous dan* lu eyano-fe-rror»: 
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> «•« lm»»*l •»»■<■«• * '• iei"»/f»i»r»Umllk«i«. H Ittm «*• «Vv». \*«WA«"A~ 



S» I • m>ii* dans lo carbonate 

■le mw 
0* Le sulfure d'or dUaou* dans le «ulfure neutre do po- 

M. Dum*v' ■ ■ .-.ilvrriït (1). 

fait |M le* formuli'% indiqua 

h dorure, 

néaii" - les N«> 4. Iveot 

tltf. ptéCfirée* dan» l.i h 113 

onurumai raèina p hjsô 

lonble mutai raiitjiit plus rjuOj dans 1 

Lttaquê-b 
ion le tel motam les pi 

Me bain d'or Tont 
fow. pi ilx d on ||qn I 

comp il'ui . lu |,.ii ii, ■. ilr cviiiu- 

un du potassium ( prusslato jaune de potasse), et 100 
parties d "> Dana ectto solution, préparé* a ehsad, od ira- 
merç- - i dlffén i le ' npératun d ar- 

«l"'i i H* pile compose» de donze éléments, on obtint noodo* 

un f*aSèctua plut vit.-, et la 

froid. 

Dans toi niimerslons, qnl dureresl dotn nbralej, !• 

ulleremenL 

- - 1 1 -i . l.'i r.'irnmis'- [a pro- 

d'or précipité, lors do II première in 

i irure par I nuati t. 

Cou rientj uni ii di rétiil un 

t.ll 0P| ■ ■ Il 1 1, li.l III, 
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pàmenT du dépôt (.'!). 
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P) An | ii>a , if MlmiTaii.. noaaxal 
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rffcnTï^a* *at •■ o*Vj| il'aiir aulrv uiluf c, ti'au palfll an fall 'iu'->n pallia 
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retle riche couleur d'or que l'on radawdN l.itii ; ce motif 
et, en imirr, son prix «levé la rendent Inprapn a. i indus- 
trie, parte ojm Ici objet* ainsi doré* taraient refntef parle* 
acheteurs En déf 

nr jKïiirr.i r facilement et à l>"U iii.in-ln; lus 

liquiili ': if.- essai* comparatift iii.m : uire 

aux préparations nniin-i •»(<;> - i ■■-. .'. , ,-i i .1 i ■ mv il. 
liquides que nous alloua désigner son* le* lotirez A ctB. 

A, préparation îfl oblarare d'or dissous dans le eyano- 
farrurt' rou;. mm. 

It. iliiiiiiiii .lui dlMoni dans le ryano-fcrriire jaune de 
potassium, ou prusfftitA jaune di pétasse du eemmei 

Si l'on oontidère i" prta de an deuxseli mres 

rouge ou jaune de potHBhtm), circonstance dont il faut te- 
nir Dompte; i[naud on veut opérer sur une Brandi» ou sur 
une petit" celn»Ue, on verra clairement ma le pivmlcrsera 
d'un pris beaucouppln= ■ i < ■ -. ■ ■ < 1 1 1 . - le i.ind:rar£0O gramme» 
<!. c i ao -i. retire | mne valont (eu 1' ■ rtron 2 fr. 75 0-, 
t.iiiJi. .|iir 80 ..■i-.iniiiies de Cyano-lerriirc rom-r coAtonî 1 fr. 

30 c. Ou comprendra. Facilement, que, malgré cette différence, 

ii, vit adopté de préférence le fui lo plus oner, s'il M i 
établi qu'il produisit une dorure plut belle <i plus résis- 
tante que L'antre sel. Mais les i xpériencea (fEIaur ont dissi- 
pa tout Ictdeutesa nt égard; etll est établi que le liquide, 
eompi.^.- di 1 htorurt .lui ii de eyano-forrurc rmn-v (<Uu* la 
proportion de 1 et 1U de» deux, sels, avec 100 parties d'eau), 
produit sur u- laiton, l'acier. le cuivre, l'argent, le maille— 
chorl. le platine, l'étntael le broDso, une eoulcur d'or inac- 
ceptable pour In commerce. 

Ln mi'ilii.iii décrite dans le rapport de M. Dumas pour 
dorer un liquide composé de chlorure d'or et, de cyano-fer- 
rera janno préparation N° 4), offre dans la pratique tn>is 
Inconvénient* : 

1° Après le mélange <l •■ < 1 ■ i • - • . la liqueur ko truiihli et 
dépose un sédlmeut verdà-tre qui ne devient bleu qu'au bout 
d'un certain t'iups ; 

2° Il te dégage uno odeur bien marquée d'acide prusciquo 
ou nydrocyanlmie . 

3° On est obligé d'opérer a une chaleur un peu plus éle- 
vée que celle de l'atmosphère, surtout dans les saisons 

fn.iiili's 

Lorsqu'on veut dorer de petits objets, ces inconvéi moi i 

ont peu d'Importance, mais il n'en est pas de même en opi 

r.iut <ut de* Objet*. d'Une certaine dimension, qui cxigei 

l'emploi d'une plus grande quantité de liquide. Le long ci 
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rt complet du ••'liment, 

flfc tt aciei p-" Is, puisqu'il but néce*- 

le, si on Tout obte- 

car on Mit 

. .|i M. Don I-. ont m 
-iotants iuau\ de telo qui 90 proloi 

i ' !■...,:. |m iroli tn ti dont 

• ■ut6 
li iiipi'-riilui i ml 

Il a, ta i-(!'i'i. |i.i t !"• iU-tiiif ti t. doré .1 la loin 

: liquide, il v.i nuïme 
li ux lûff- 
••i.l. 

|tùt du fL'ilimcDl bleu, il .i pondu la 
Mluttoii de ajoutant 

r;irlmii!ili il C la 

liri j.i ■, rli.mlIiV .t 4- 50°j poli 11 

bonale d ide i lu 

.n h h ,1 ,-, . ,(in 
nue belle couli ur jaunu 

Lr la 

hraàtion du blet i la 

i île influer li 

• •• (I ' !i- lu 

I'it, Il uellti 
eatr. tn 

■ ut 

..m li ii'|iii'iM i dorer ii EUocr, j'*i remarqué 
< remporte itrf. 



ciupnnr 

§ 1°'. VRS>A RATION nir CKLOKURR »'0R- 

ntsd I "ii réduira m lu laids 

■ i d ni tu i.i . du le m .1 mor- 

■ 
ra ii • fragmenta il m di.ni nu petit i 

PTlron 30 Krauimc» d'eau r6- 
W- 
Le petit ti 

Son iuj pi ut twllon ■ fond Doneave. 
:i tAgH r trait lin ; 

pu h 11 m:i -i . .-M moyen d"no m dlfl 

niant, ri mi ni approche la polo le d un chai bon allumé II se 

>ine • i" ii" b l'on pourra proktnci 1 

■ 
i lmmedia.1 1 ttt k roi ■ De 
, le fond du !>.-iri.iosupê- 

', formera un petit vase tout-a-falt appropria .1 1 

I !i-.iir 

■ l 1 mil mu ian 51 1 . Mn 

•mi, poui plua dé précaution, suri 1 m em- 

il sera Dalevi d opérer bu bain de 
table. On lo placera, a eat effet, mr If gante dtsp< 

le quelques mUllnu' trci en p il on ihmMou 

de r. r qui l'an pi tan. 

ii iinni dissous, niiiuiihii la olalevr, 

jii»>i«i ace que li 1 1 • 1 ■ 1 1 • 1 ■ - m nt l'un, -i-ii ir ■■ m m 1 

umnéfliabwM ut, p«* le retVoWtiaemi et, en nu • 
■ ii 1 ouleui 1 ougi 10ml u 1 1 g que l'on 

m peu sur 1 1 le verre 

1 
iiCj ii lui m rnoge 

brun. Lnraqne le sel obtenu aura 6té 
jilrir < [on li dissout de uouti .m, 

une pnii rai 1 il le proton 1 

dissoudre dnus l'an I un Hcpac' 

Qltrani • ntion, u suroît eulndoé pai i 

|0 SVtI« d< ptlka «iIm» ctntt. 

■■■■ n«,*i|<m« d« . K.U iiiitfM. I ^itmi §aJ» Iil-**I»%1»«, 3 r»"* » . 




■ • forme pendant du lx»in 

Le étalon» i « ue a t'aide 

iii.vuni dang 
de *vi- 

i 

un-. Un [iint r»l- 

cuiar i ; ■ i ii Mi'-w d'or on obtiendra 



§ 2. PWtM**rio.x dp bux d'oti pour ix* petits objets, IT 
àPPAKIU COUVCSaBU 

Ebacr 

1,1. • il un hnlu d'or, <\u 
prepux comnii.' BOT Un l 

On l>r. :. un, ! ire d'or, 10 partiel 

*5pwlii-» <!.- carbonate irtttaJuM • 

li soude 
dut m ; i ou '■■ r- ■ neuiti peu ;i pou u. i 

jusqu'à 

! lii|M! m la papiei de Uxtrni u 

jaune a»ec I 
. un bacon de eerw vu dam un 
. ,i U cholout d'un feu direct 
olntiun dan I me un 

l'on 1 1 il i ' 

i" u ii 

lié em- 

■ ■ 
II 

ir. Uura on n tiru du : '--u le 

lUaL' il, 

iiiKoluble se 
: i liqueur < I 

> papier 
l'Autre 
^■teu. 

, on pourra se lorrlr ' 






je ï.m Indiquer la constraetioo, et arec lequel 

i obtenu une doi m b br II inl 

On-" ■ dei» cylindre concentriques fermât à 

ut», vt l'un plui pud uui l'autre, Je ma- 

i pe qu'il reste un espace rldi œtn la plus 

. *a*es sera en argile poronsc dégourdie . pont 

absorber i. ti i i.-iin itf l'r.m . le plus grand au conU-aiee, son 

en hScnce vernissée. On sersera il.m* <•!• ileniio 

liiin saturée iiit tel marin, et l'on v plongera le prtoiitr 
vase contenant U liqueur aurifère. Dant llnten 
parla solution de tel morlo on Interposera un 
ilnc amalgamé (t), qui entouran le rati d'argile pa 
auquel on soudera un là 1 de cuivre recuit, dont l'ani. 

: 1 1 nlijri. i dorer ot le noaintieudra suspendu 
1 1 plongé dsoi le bain d'or. 
A h rèrllê, tel appareil ne no ut servir que pour de petite 
: en "Htii'. l.i fragilité ilii vase poreux d'argile 
omiouM eurer partout une terre conreoobla pour 

le fabriquer, sembleraient devoir taire préférer une pile avec 
i.u ut en terre, eammi Ii rrand appareil qui va être 
décrit. Maigre tout, il n'était paslnuUIeoYen Bain du 

fiarce nie r sonne* trouveront plu* coma 

H|mii>ti-uii'i! .uu»i. l'ouï <■■■ i|iu .i rapport ;in polissage * t « ■ «s 
r de les plongei dans le liquide, à la durée 
de l'immersion, j'en parlerai l'une plus étendue 

fan I où seront pn outre m 

up de ehoseï qui s'appliquent fgaiâOMBt i mu) ce 
qm min* venons de dira. 

§ 3. nu* u'on poin les chauds objets; — annuDUL conve- 

KAB1.E ; — Dl'ItEE DE l'UOUSNOS; — l'Ol.lS.W.t JJES OBJETS ; 
— WltCAUTIONS rJSSBMBSSBLBS POUR LE SUCCÈS lit t'oi'fiRV- 
T10S. 

L'OblIgntlon oU l'on est de plonger l'objet on totalité dans 

le bain d'or pour obtenir une dorure uniforme, nécessite 

remploi d'une grande ejuanUM de liquida lorsqu'on aado- 

ror des objets de forte dimension. Aussi Etener a-i-îi dft- 

fort .i propos qu'on peut obtenir une fort bolle 

. en employant l'ean en proportion beaucoup plus forte 

•Lie pr.-.-i-nh; dans le rapport de H. DnmaS. \in--i, u 

lieu -I. mettre 100 parties <IV.au pour une de chlorure d'or, 

OU pclll en employer 401) et 40 partir* ili: ry.iiiuii jaiiin 1 , BSJ 

(t) e*iua-o-.llrc rautiiri ij'iinn enorb* <ln mircur* ni^lAlll^iie. PSout 'ipottto 
/^" M* U muien d'amttsmir la >lnc <i»l diill Mntf lu • ppaulli ciltatlqUM. 
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propos • li ■ - 1 ■ i ou .1 < liait i i 

t:i voir par les formules el la prôp i 

M. ." -.Il ni "Mvi" Intitule' Mant- 

;.!. donne, 1 1 Kuiticm 

reste, i|Ui peut • 
'iite : 

llnaire I lii 

| 40 gramme». 

hlorurv uuutrt l'i 

'i 

ire de potassium 'lin- la i 
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24 chapitre in. 

On fait bouillir tous les sels moins le chlorure d'or, on 
filtre pour séparer le carbonate de fer, on ajoute le chlorure 
d'or dissous dans un peu d'eau et on laisse refroidir pour 
l'usage. 

La dorure galvanique 'à chaud, qui présente plus de régu- 
larité dans sa marche, plus de richesse dans les teintes et 
Elus de célérité dans l'exécution, réussit, du contraire, très- 
ien avec les bains composés comme il suit, d'après le même 
chimiste, pour dorer le cuivre, le bronze, l'argent, etc. 

Phosphate de soude cristallisé. . . . 600 grammes. 

Bisulfite de soude 100 

Cyanure de potassium 15 à 20 

Or pur en chlorure neutre 10 

Eau distillée ou de pluie 10 litres: 

On fait dissoudre le phosphate de soude dans 8 litres 
d'eau qu'on a versée dans une bassine de fonte é mai liée et on 
y ajoute peu à peu et en agitant le chlorure d'or dissous 
dans 1 litre d'eau. La liqueur se colore en jaune verdatre, 
et si l'on a fait dissoudre le phosphate à chaud, il faut laisser 
refroidir avant de mélanger le chlorure d'or. Dans le dixième 
litre enfin on fait dissoudre le bisulfite de soude et le cyanure 
de potassium et on mélange peu à peu cette liqueur à la 
première. La réaction s'opère immédiatement et le bain 
apparaît bien tôt limpide et incolore comme de l'eau, on opère 
à une température de 70 degrés. 

Parmi plusieurs autres formules vérifiées et données par 
M. Rose leur, nous donnerons aussi la suivante : 

Cyanure jaune de potassium et de fer. 150 grammes. 
Carbonate de potasse pur. ..... 50 

Sel ammoniac 20 

Or réduit en chlorure neutre. ... 10 

Eau ordinaire » . 5 litres. . 

Ou dissout d'abord à chaud les trrts premiers sels en- 
semble et on filtre. Après le refroidissement ou introduit 
l'or et l'on fait bouillir de nouveau pendant une demi-heure 
environ, en remplaçant l'eau à mesure qu'elle s'évapore. 

Eu ne portant qu'à 10 grammes la dose du cyanure de 
potassium dans la première de ces formules, on peut dorer 
directement le fer, la fonte polie et l'acier, avec les autres 
formules l'or manque d'adhérence. 

Une condition indispensable pour la réussite de l'opéra lion 
est de nettoyer avec le plus grand soin les objets qui doivent 
être dorés, car la moindre trace de poussio.ro, de sueur, ou 
d'un corps gras quelconque, suffit pour empêcher la dorure ; 
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25 caamae ni. 

ou verse U solution d'or (1). Sngm proportionné 

ménager rie tous omit, entre Ici dotu boties, 

S. Ut boite G n'est point munie d'un în-n.l 
de boi etl fermée par une forl- 1 membrane de 

PU pOI nu m. ni .-.mi die l'.nviirmiii Oxé mit lot. bords 

du bout au moyen du clous. Un humecte à ruvauee 
DMBabraac el on lu élouo encore mouillée pour qu'e-lli 
mieux, i U ix d M de métal servant ftaoaUioJr 

oéxie boita dans la plui panda ; on voit no de ces tasseaux 
en <i'. !.. fond de parcbeffllD ou de vessie doit alors a 
ver 4 un* disUnec d'environ .'10 millimiti illi où 

lajpoat le disque do rlnc. S'il en asl besoin, on peut relever 

mi i la boita î t > t <- 1 ]• ■ 1 1 t ■ ■ .m itiuv.Mi i 

les tasseaux G' oui serveui air. On 

uura poIq do protéger le parcoemin ou la vessie an la re- 
couvrn.ni. d'an Bloî i o corde a boyau dont les nalUaa auront 
environ 5Q millimétrés. Cette prdoantiondonnaaudJanbTagma 

in ade t illdlU 1 1 ii tnpêche de se rompre sons la tension 

ilu liquide qui le charge. Il est un robinet servant l 
éeoalar le liquida excitant da la pile, contenu dana la munit» 
boite, lorsque l'opération asl terminée, 

Cei appareil peut être construit sur une petite éeheUa, 
lorsqu'on veut dorer des objet! de muindiv ■> dimensions. On 
! :■ ii i dors un vase de i',u<-ue.u pour rielplent extérieur, et 
u tenu dans un verre a hoiro do grandour 
eonveaabb . (kpri i avoir peroé te dessouada vaaedofcienoa 
et i iili rré le fond du Terre, on les dispose tous deux romtm; 
dani l'appareil qui vient d être décrit, c'est-à-dire qu'un in- 
troduit oani le premlec la gi lUaga en fil d* cuivre destiné h 
recevoir la plaqua de xine, et grillage est soudé à un fil do 
cuivru qui. en travers.iiii i fui"l du \.e-e, --< ■ utrti ' i iii. j • i c 
un autre fil de enivre coudé, auquel OD attache l'objet à do- 
nt 1 ; on couvre le second vase d'uu parchemin ou d'une ves- 
'■'■• fixée sur les bords par une ligature solide qui ne p 
pas an liquide il>; •.'erliajqiei . Le va»" mléneur ruiiliout la 
solution d'or el le vase oxtérieur renferme l' eau l déa. 

La plaque de zinc aura une longueur proportionnée & celte 
do l'objet a dorer, et uni' largeur égale au diamètre de cohd- 
cl. Ou auni soin de l«imali. r ainer avant l'opération, suit en 

(i) u* pi«D(i»n' I M 1 l pull looEli>n«t que l«§ aine» on Soi» «ornln mu 

il'»» aiannli "«ir» p«"f b«britf «i ftigMUN |i*r« qao tou» I» nrah Mil allé. 
!>•>•• par Ucjae.nr» ta païaulimii •ll.jrnol U tilo. Ou yrél'ttt In r«'»'l«''"\l»icrrt 
I • «*«, «<. V«lr I» etafJlTf X. O. ». 
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OUWTOK III. 

ment aTer «ne brosse ru do tesjBrjpit dnmmnbOBfflJld5WèMI 

de Urtri i i il, .m. Un ii- passera de nouveau dan* i eu puro, 

OU 1 I-— 111. I .1 .IVrf T 1 1 . Illii-,- lili 6< ■ 

«î.i i>> le i' In bol i "■■ mlnalei. pm«unren retirera, i« 

, frottera avec In lu-ussr cl l.i p.Ui • !• t nie do 

etc Ces opération! seront rtpetées fort souvent, si 

l'on lient -i obtenir cotte belle et riche couleur d'or gjn 

demande l'industrie, car la beauté de ta dorure ni s'obtint 

qu'.t l'aide de nomlirciix polis (1). 

Leifiiiji'is un i» h grandi et dé donne ronde dornnl 
retourné» dr lempt 1 en temps; uni cela, la partie la pins 
me prendrait une dorure plus furie que 
,ii est tournée veii l'ouwrture du rate. Si on 
itUe précaution, il y aurait une différence trop 
Dtra la couleur de la dorure dans ses diverses parties, 
Qoandonvent obtenir une dorure rfisiatanli m solide, sprti 
avoir souvent répète, le poli avec la crème rie tartre, on l 
l'objet plongi il uns Ii l'un pondant une dcini-hi mffl 't DtêBM 
tri •. il i il vrai qu'il pn ndra alors un aspect terne «t 

d'un j. uni'- bran qui réslltl n li 'iilli-iiii-nl .iii'i un iliiiron, 

mais io poli occasioné par l'utagi loi rendra une traa-baOl 
apparence. Toutes les fuis qu'on aura tenu im*' une ,pi ration 
dedoruri mi m>Ici;i i.-:; deux vusos, otonconservi 
liquides pour une autre fols. La plaque de zinc, les tige* et 
lcgrii «i, eulfto lerool lavai et m Mojn '■•• iwc soin. 

Si les objets d'argenl que I on veut dorer ont • M Bmsui 
l'opération, il» sorliront du bain avec leur briUaol 
piimiiii".' .m rosto, lorsqu'ils oui Bris au batte couleur d'or, 
on poul Les rendre brûlants asce il pierre sanguin». Cette 
dorure ait si adhérante • p ' • 1 •- raanïli su trotUoaenl le plus 
violeot, ,i la pression, inncandiacenèe, atau traitement] 
un m, i.i:i.-i ,i. sel, d'aïoli st de nitrate do potassa, su 
ver I,, win nuire ulU'i-.ilion. 

SimivciiI oa h.' besoin de dorer que certaines parties d'u 
objet, comme l'Intérieur d'uu va** ou d'uni' tiinin n- d'à 

i une iiiçiih, |.iric ilivrt-ic enulciirs «iir se 
dlfféreiili • parties, ou i iilin de no durer les cl 
les côtes ou faces qui sont en vue. Ou rouvre uWs Ii 
lions que l'on vent réserver avec un mélange de cire st de 
resuie l. indues ensemble fi) Apres la dorure, on enlore la 
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|.J f» bNMd 'I» U ,t.riir» llual 1 1> SU ailarr du Lin , 9« i l'iMcnilo d» | 

| Il r«g«lirlif d» I» hiifaMi •>» * ui I i4v jolis dumie iar uuo i<irf«« amt 

0. M. 
Voir fJm, fol* Ja OM|nl liwi il»! «ci «Il |im P ro L Ofl ««15». Voir au» 
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CHAPITRE IV. 
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Iroublc. Au J, !,, 
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Mémoire, Il tant, pour obtenir une dorure parlalte, ipio le 
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Le liquida préparé pu ce chimiste do Potenbourg n 

dans Peau ri'Kale 8 parties d'or, on 
iilorurc d'or sec obtenu 
I ; on y BjOUU U Mlttes 
do m . nil rie sole. I 

BBt alors dld douce chah m- il 

1 1 tic nui i u I oo i" ueUIt ni un 

■ 
itrlque étendu [3 parties in | 
10 parties d'eau), afin da dissoudra la magnésie. Apres atolr 
oiusi i nie d'or, ouïe met dam une d 

96 partiel di eyai 

i- ■ iea d'i .m. Ou fait hooilllr 
mélaugo pci.il.'Mii un-'i miautos crMron Ben 
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sool nécessaires pour obtenir une dorure solide. Lorsque la 

en pool y ajoitai une nouvelle dose 

redovlendra pi le fatant 

dont ooua 

• ii toriptioo te (2). 

S) 
lalic île aiur 11 lafecoaa du diUrar? da iinr p-ii».|i»o IcIhiiii rv>nhtnl Ju rhlnruro d*) 
aadiua» cl Ju «Mr.rura d'aï. I.» ra*[i»rimr»l U lin* daut m-r» marobraiw |a)#f«a», U 
<M*oir4 da arjndu n '..irait paaar iluil la halri pal atMaJinaai*. Votf U 

nlMfllrat pair latmri.. -lia ro/iboift 

"■vualblca rujiii li 
«prima kl; t*r il p »i *i< D« [■ i uljlrnu, a Tailla Aê m aajilaaja. daa la* 

•aha'i ln».r»iiui.|»il.l.a. «n tfttttt mi tina frranda JiinUr «In |>Mi! ml», a CM 
a*M, la rirktLrnu.lumt f, [,"«," «'.»,al It 3l„wt,l wiart* *• OttànmufhuH; •!• 
/'JCaayaatyaaUMraMf. (.Vmata lVaatkAVv.) 

"~ *mctlp>l—> iMfiiit VI, tV «» 
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34 CHAPITRE IV. 

de la modicité de son prix et de la facilité de sa mac 
tîon. Je crois que le tube à diaphragme sera toujoui 
férable, parce que chacun peut le fabriquer soi-mêm 
facilité, et sans dépense onéreuse ; la pile de Daniellest 
meilleure (1). 

lier oa «onoau de abc bien brillant, et qui le termine par une qneoe de mén 
recourbée pour faciliter le contact arec l'élément poaillf. (Jn tube de terre 
forme le troisième cylindre; on l'Introduit dans le cylindre de charbon de n 
co qu'il eiine enlre eoa on ride de 3 millimètres environ. Ce diaphragme e 
d'acide ulfnriqne éteodo (1 partie d'acide suif crique de commerce pour 7 à 
d'eau}. Le quatrième cylindre, oa tu ho intérieur, est en sloc amalgamé; il e 
daas l'acide suliurique du tnbe poreux. Ce dernier cylindre se termine égalea 
partie sapé rieur*, en na appendice de même métal, destiné à la mettre en coi 
rétament contraire. 

La réonloo de ces pièces forme an couple de Bantea : le cylindre de cliarc 
d'an collier de zinc et plongé dans l'acide nltriqae da bocal, forme l'élémen 
•4 le cylindre de zinc amalgamé, immergé dans l'acide sulfarique du tube por 
le râle de pôle positif. On met ea communicatioa l'objet a dorer arec le cy 
ilac. oo atlacbe à l'antre appendice one petite lame de platine on d'or, on pic 
l'objet et la lame de platine dans an rase séparé ooateDant le baiu d or, et 
•'opère comme arec la plie de Daniell. 

Les cylindres de charbon soat fabriqué i arec an mélange intime de ane 
bouille grasse avec deu parties de coke pnlrérlsés très-fin. On Introduit le 
daaa aa moule cyliadriqae de iule, an centra doqnel on place un rouleau < 
da 8 centimètres de grosseur, poar ménager an centre le ride nécessaire et 
clllter le dégagement dos gaa pt 
cuisson. 

Le moule de tôle rempli de cl 
muai d'an oourerda mobile, se 
tena a la cfaalear ronge josqo 
tloa da tout dégagemeot de g 
cette calclaUion, te cylindre di 
sera derenn très-dur, ires-coe 
susceptible d'être terminé a la 1 
letoer. 

ZZ cylindre de sine; P" appt 
le termine; DD tube poreux. U( 
de charbon; C'C collier de al 
scr le cylindre de charbon et te 
l'appendice PP*. AB.BB bocal 
rempli, jusqu'au oireaa B'B' 
nitrique, ou plonge le cylindre 
boa. 

( l) Poar le chois de l'appareil le plus conrenabW, royei le Ma *ust compU 
Ttufty àêVSmt^cIopddU-Bort, o* cette qeealioa eu traitée a fond, et 
— **#bv à Ut 6n dt cm roJaate. 
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Je rapporte ici la métbode soclaise, telle qu'on la trouTQ 
«lan- 1 du professeur Majûcrlii. de. v,,i. xi t lg<3 

cahier da juillet al août. 

i Ou i [ail usage an Angistera du <<>Hr,»nl électrique 
produit pai I ipllquu un a 

i sur un autre mitai. On m Mrt pour cela fmat 
DBAefalnc abetro-inagoMiqiu n rotation continue (comme 
di t.i.M-i.. , i), d'où l'on Induit un courant 6K. 
■ . | 

ii Dana l . Ii ri i M-Minfi m destiné a cet iis.ii:. 
du courant ni issujeltJ it'artn turo. Ce dlviteor est fdhné 
ij'mii- Un de laiton que l'on allnche pu uns de m extré- 
malnrc ni em, an moyen d'un Misai de laiton 
dont elle est minn,-. A r.mire extrémité on fixe un c>lin.lro 
d> buis; -ui chacune des basas de ce dernier, on attacha 
lue bande de laiton Germant on eintre surbaissé. La des 
boni» du lil ili r.iuii.iiur. communique Broc une des deux 
bandes de laiton établies sur les lianes du cylindre du bais, 
tre bout avec l'autre bande. Quatre moloUas d'acier, 
fixées à visaur autant de eolonnettes dn^aiton qui *vi, roni 
sur l,i : ippareil, Boni disputé. ■- il li Ile soi 

ni pn .-i , s contre les bandes 
fixée» au cy lii tdi i td laiton, les deux autres s'éloignent di la 

lidi du même cylindre, et réciproquement. Vert i' 
aftâinHrietire des colon neti s est pratiqué un iri>u destiné à 
• i |i a mi lil du cuivre as.su je m par dm »i*. al on 
uult le» colonne ttôs deux adeuxala nemopartie du djvttear 

u Lorsqu'on loutdoni argeuicr, etc . on plaça aup 
des colonne tit s un. vase de terre contenant la solution m 
Utjuc p ■ pai ai mme je le dirai plus loin. L'Objet mn 
couvrir il'uu d.'pi'il im i' 1 1-ilSnim-. après a» 

décapé, est mis en oomousnicailan awe In lil du deux col 

es, tandis que le fil de» deux autres colonnetles coi 
uiuuiquc avec une pièce de métal semblable à. celui 
Ml partii de la dtatohittoih On plonge l'objet dans ladb 

llitii l.-IHir il.irr. ïr V,h. ili L, I IV, apré9 aVÛII' 

ibletnent . en luut ou en partie, dans retii ' 

Ion, I > pi tqut de mitai en contact atec l'antre lil. 
quantité da ontta plaque nnll BmiI immerger doil être p 
porUounée i la luporaela que présente l'objet « dorer. 
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i) En [K.rtrumM l>l,iuïil.L R'.»».w tftmmnillt, |'*l \K*ni, 

: il jafUu .. .i ::i|ii, u |,.ii.;uM. i\.y.«ri .m|.i «f u n»'iiii>« i 

U pAlunk.ci .1,1 .m. Up*tai4-M «>»l» f»li ••otlo» <!>•> la •■«ilflrailim oT» 
■MMattftjnwfel .|U"-J a pftaM ir.j«»»lef|MI.WuiT.<r.l. , .M:>J.il<i 1*11 M.d.»» 
» Jmfi/u* l 'mmgt il» »i.'«i. gp]K.rgil |»uf ta iIohiw <UOK>.«U»kgM. 
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CHAPITRE V. 



De 1» Dorure mate ou terne, et de U Dorwc 
rouge. 

MémclTc* d*KJsn'r mr laJuttiri' nuit ; - Il en] m- de 4r. 

■riant, i kl ■ H i d : " ii li i i r6| 

— Il ■ '-ngtgtr 
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iliiir. : i;-. iri- note, COmputbil AD SUT •« MBIS. 
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I «•>. nu. du Paris, r«aiMB d» !■ cUrur» (alnklaaa 

ll.ill Art .nmMiril iT>tn«« imsiihJ, <■! o'inll I» 
•— ■•' |i»itil»» qui natal 1 nlwailr» ,1-n. ..n.- .jn-.. 
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[uni, ,ur le fr u dm r tl n Jtmm rlaimrt mu. 



Pour . 1=1 |] ni potftlble de nubstil la do 
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telle dorure maU) qui l'ou pvul bruuii diuis ■ 
on veut i ivoli briHauti-, Il fail ri marquer . 1 1> le A 

1*01 1111 UDfl Blirfil pi l |il:i ; lOIlli lu. ni . 

DUO -m ii ' liiill.inlr ; tl roiiwillu <l >ni' dfi |irulon 
mi- L'ininn i lion dans le bain d'or.. S 

procède i i n.i mu. Mi > ■ J ii-i" i in,-.,\ . ■■ du fooruir 
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10 CHAPITBI T. 

sée dans un vase de porcelaine que j'ai fait chauffer (1). L'au- 
ratc de magnésie, ou le composé formé par la magnésie et 
l'oxyde d'or privé de son chlorhydrate, avait une couleur 
jaune clair. J'ai recueilli sur un filtre, lavé à l'eau et chauffé 
avec de l'acide nitrique étendu d'eau. L'hydroxyde brun d'or, 
qui est le produit de l'action de l'acide sur l'aurate de ma- 
gnésie, fut séparé du liquide au moyen d'une seconde filtra- 
tion,etjeté ensuite, avec le filtre sur lequel il avait été recueilli, 
dans une solution bouillante de 250 grammes de cyano-fer- 
rure jaune de potassium et 39 grammes de potasse caustique 
L'ébullition fut continuée pendant près de 5 minutes, et le 
liquide fut encore filtré pour le débarrasser du dépôt d oxyde 
de fer qui s'était formé, et j'obtins ainsi un bain d'or propre 
a donner une dorure d'un mat précieux sous tous les rap- 
ports. 

» Le liquide préparé par moi diffère peu de celui de M. 
de Briant; il a cependant sur ce dernier le double avantage 
d'être plus facile à préparer et do coûter moins. J'ai pu ob- 
tenir avec une solution préparée comme je viens de le dire, 
un ti. mu mat de Paris (2). Je dirai plus loin comment je suis 
. rivé à ce résultat. 

» Cette expérience, qui fournit une nouvelle preuve de la 
préférence qu'on doit accorder pour la dorure au cyano-fer- 
rure jaune de potassium, est de la plus haute importance, 
puisqu'elle démontre jusqu'à l'évidence qu'on peut abandon- 
ner l'usage du f yaaur.e simple de potassium, qui, outre ses 
propriétés délétères, est d'un prix beaucoup plus élevé. Je 
dirai toutefois que j'ai doré de la même manière avec une 
solution de cyanure d'or dans le cyanure simple de potas- 
sium, mais sans obtenir de meilleurs effets qu'avec le cyano- 
ferrure jaune, qui sera toujours préférable sous le rapport 
de la salubrité et de l'économie. 

» Ainsi (jue je l'ai déjà dit, j'ai employé comme bain d'or 
la solution préparée d'après la formule indiquée plus haut ; 
mais, pour tout le reste de l'opération, j'ai suivi de point en 
point les prescriptions de M. de Briant, pour obtenir un beau 
mat ressemblant à celui de Paris. M. de Briant ne s'est point 
servi, pour décomposer la solution d'or, d'une pile compo- 
sée d'un grand nombre d'éléments, mais bien d'un simple 

(■) Au lieu de faie de porcelaioe, oo peut employer noe captais de verra ou un 
Mm. 

(ij Eu prenoat l immou lure d'or es lies de l'oxyde dor, eu irrite ei même reeslui, 
alaiî qu'arec le cfeoare d'or, et le prepeu-eiioo en tu plu feclle. 0. H. 
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rouge en la barbouillant av.-c un m^Ururi- dVi'Ute d 
. de tarirai |.otassoel di Bàanf 

■niri. 
On produit aUSfli .nij.iiinn.iii uni «lonin m- m dorant 

«l'abord tut la iii'ivjii.-. coflaiU] pirispIoogautdâMaalnin 
ccjbikisc «jn'r.11 prépare avec t parti' di bain 
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celles d'or métallique. Ce mode de se comporter, du nou- 
veau liquide, indique bien la différence de nature qui existe 
entre lui et la liqueur de M. de llriant, car le premier doro 
au mat en 15 ou 16 heures, tandis que le second exige au 
moins 36 heures. 

J'employai pour appareil, tantôt un simple couple de 
Daniell et tantôt le tube à diaphragme. J'arrivai ainsi à pro- 
duire la dorure mate, non-seulement sur l'argent, mais en- 
core sur l'étain. MM. Elsner et de Briant n'avaient pu obte- 
nir ce genre do dorure que sur le premier de ces métaux. 11 
me vint quelques doutes, comme je l'ai dit au commence- 
ment, sur la manière dont se comporte l'ammoniurc d'or en 
présence d'un alcali, et en examinant bien les excellents ré- 
sultats de dorure mate dont je viens de parler, en réfléchis- 
sant à la précieuse propriété que possède le cyano-ferrure 
de potasse, d'enlever à la liqueur composée d'ammoniure 
d'or et de sel ammoniac, l'inconvénient de fournir une do- 
rure sale, je me résolus à pousser plus loin mes investiga- 
tions. Je voulais rechercher de nouveau une solution d'or peu 
coûteuse, facile à préparer, et capable de donner la dorure 
mate, ou brillante, sans couvrir d'une poudre noire les 
objets a dorer. Je pensai alors à diminuer la quantité de 
prussiatc jaune employé en abondance par Elsner* et de 
Briant, a me servir de l'ammoniurc d'or en place du chlo- 
rure, et à substituer à la potasse caustique le carbonate do 
soude, substitution qui m'était indiquée par l'exemple 
d'Elsncr. 

La première expérience eut lieu avec une solution faite à 
chaud de l'ammoniure d'or recueilli de 5 décigrammes de 
chlorure, auquel je mêlai un gramme de cyano-ferrure de 
potassium, et 5 decigrammes.de carbonate de soude. L'am- 
moniaque se dégagea pendant l'ébullition, et le dépôt , 
formé dans la réaction, prit l'aspect dont j'ai parlé, c'est-à- 
dire d'une substance d'un rouge tirant sur le pourpre et en- 
tremêlée de paillettes d'or. Le liquide était d'une couleur 
rougeàtre, et l'ayant essayé de diverses manières j'en obtins 
une dorure brillante ou mate, mais dénuée de cette belle 
couleur jaune pure qu'on remarque dans les objets dorés par 
le procédé d'Elsncr. 

II fallut donc encore recourir à de nouveaux essais : je 
préparai deux nouveaux liquides, dans l'un desquels je dou- 
blai la quantité du cyano-ferrure, sans rien changer à la pro- 
portion des autres substances ; dans le second, jo doublai la 
dose de carbonate de soude. Ayant essayé comparativement 
ces deux liquides, je fus pleinement convaincu que le second 
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En décrivant la série de mes recherches relatives à l'élec- 
tro-dorure, j'ai voulu entrer dans des détails tout-à-fait cir- 
constanciés sur la inarche que j'ai suivie pour arriver à mé- 
langer l'ammoniure d'or au cyano-ferrure de potassium, soit 
seul, soit uni au carbonate de soude. J'ai cru devoir le faire, 
pour mieux dissiper un soupçon de. plagiat dont quelques 
personnes m'ont cru atteint, par les termes dont s'est servi, à 
mon égard, le professeur Grimelli dans son article sur IV- 
lectro-dorure italienne (1) . Loin de rechercher si le professeur 
de Modène a réellement eu, dans ses écrits, l'intention de 
me charger d'une telle inculpation, je me contenterai d'ex- 
poser brièvement, et autant que cela sera nécessaire, que si 
j'ai trouvé la formule de différents bains d'or (2) composés 
avec l'ammoniure d'or elle cyano-ferrure de potassium, c'est 
tout-à-fait indépendamment de 1 indication qu'il a donnée, 
le 9 mai, dans la feuille de Modène, d'une solution aurifère 
produite avec l'ammoniure d'or et le cyanure simple de po- 
tassium. 

J'ai déjà dit que, le 9 mai, dans ma leçon publique de chi- 
mie donnée au Lycée royal de Reggio, j'avais soumis à l'exa- 
men de mes auditeurs, un morceau d'étain et deux d'argent, 
dorés au mat avec la liqueur de de Brian t, modifiée far moi, 
modification qui consistait précisément dans la substitution 
de l'ammoniure d'or à l'oxyde du même métal, et qui prouve 
que, bien avant cette époque, je m'étais appliqué à employer 
l'ammoniure avec les cyanures. La feuille de Modène n'a 
paru que sur le soir de cette même journée, et n'est parve- 
nue à Reggio qoe fort avant dans la soirée, je ne l'ai même 
reçue qu'à dix heures. C'est donc sans connaître l'indication 
de Grimelli, que j'étais parvenu à dissoudre l'ammoniure d'or 
dans le cyano-ferrure de potassium. Mais mes recherches 
n'étaient pas restées enfermées dans ces limites, puisque 
j'avais déjà pensé à abandonner la potasse caustique en em- 
ployant le cyano-fcrrure.Beul avec l'ammoniure, et, en outre, 
à réduire à la plus petite porportion possible la première 
substance unie au carbonate de soude, de manière, cepen- 
dant, à obtenir un liquide peu coûteux et capable de fournir 
une belle dorure. Avec ce liquide, j'avais doré, non-seule- 
ment au brillant, mais encore au mat, l'argent et l'étain, 
métaux qui, pour prendre la dorure mate, exigent une im- 

(l) M.-lliodi iulltnne ftltClro-Dtmrl, e>po*o» k l'Acadtale royale an Science», 

Luire» «i Aru de Modcne, p.r Tipi-G»|.u»lli ; SI «I IM4. 
(a) Formol» de qulqm liquida» proprM à dora», par Pr, Salai. Re- e lû. ijp. Tor- 

rfftui, 1» ml JIU, 1 balllt TolUM. 
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62 CHAPITRE VI. 

jour dans la publication de ses travaux, il a ainsi acquis sur 
moi, le droit de priorité, quant à ce point. 

L'exposé pur et simple de ce qui est arrivé, et que j'afflrmo 
véritable, équivaudra à une longue discussion , et trouvera 
assez de créance parmi les personnes de sens pour dissiper 
jusqu'à l'ombre de soupçon qui aurait pu planer sur moi (1) . 
Quant aux critiques, je leur laisse toute la liberté de leurs 
interprétations. Il me suffit que mes bons rapports avec 
Grimelli témoignent de plus en plus que je n'ai jamais conçu 
la pensée d'un plagiat aussi condamnable que vil, et que j'ai 
encore moins essayé de le commettre. 

(i) L'indépendance de mon trarall dei Indication! de Grlmeltl, dote être «dmii* 
non-tenlemeat par égard potir la créance qae mérite tonte personne honnête, mais 
encore: 

1° Parce que met recherchée' eoreot toujours lien en présence de H. Vontecchf, 
anqael je commanlqoala tontes mea Idées, ainsi qu'il eo pourrait rendre témoi- 
gnage i 

S* Pares qae, dans la journée dn 9, je montrai a mon cours, a tout raedltoire, des 
pièces d'étaln et d'argent dorées an mat aveo le liquide de de Briant, modiflé par moi ; 
loas cens qui étalant présents à celte leçon peoTMl l'attester ; 

S* Parce qoe depuis le 9 an soir jasqa'aa lendemain a 7 lieeres dn matin. Il m'an- 
ralt été de tonte Impossibilité d'obtenir tons les résahats détaillés dans ma /ornais 
publiée le 10 mal. A propos de cette Formule, j'ai la satisfaction de ponrolr aflrmer 
qae plusieurs ouvriers bsblles de Reagio, en suivant mes doutées tt Us proportions 
précisai sm /al •miiauisi, nnt produit ans magnifique dorore tant brillante, qae 
mate, at nullement Inférieure a telle qu'ils avalent ob tenue arec toit antre bain d'or, 
quel qn'U soit. 



CHAPITRE VU. 

De la Galvanoplartîque de l'or. 

Indications qui démontrent que Parkes avait obtenu la galvanoplas- 
tique de l'or en 1841 ; — Grimelli a fait connaître nn liquide propre 
1 la produire ; — Harchisio en a publié nn autre, et a déterminé 
les circonstances nécessaires pour la réussite de l'opération. 

A l'iido de mon prooMe', oh peut dépoter à h 
surface d' du objet an peldt d'or doue. 

D« Dgou. 

Aussitôt que la méthode électro-chimique eut été appliquée 
à la dorure des objets métalliques, on dut naturellement 
penser à rechercher s'il était possible de les recouvrir d'une 
touche assez épaisse pour former une lame que l'on pourrait 
facilement séparer de l'objet sur lequel elle était déposée, de 
manière à en reproduire la copie exacte, comme on l'obtient 
dans la galvanoplastie du cuivre et des autres métaux. En 
effet, dès le 24 mars 1841, Parkes prit en Angleterre un bre- 
vet d'invention, dans lequel il annonce formellement : qu'au 
moyen de dissolutions d'oxyde d'or et d'argent dans le cya- 
nure de potassium, dans des proportions différentes de celles 
connues jusqu'alors, il pouvait obtenir un dépôt épais d'or 
et d'argent, à l'aide de l'appareil médiat. 

Le 9 mai de cette année (1844), le professeur Grimelli, en 
publiant la formule de son bain d'or, composé de 1 à 2 par- 
ties d'ammoniure d'or, 8 à 12 parties de cyanure pnr de po- 
tassium, et 100 parties d'eau, ajouta, qu'outre la dorure qu'il 
avait obtenue, il produisait aussi là galvanoplastique de 
l'or. 

Enfin, le comte Ach. Marchisio, professeur à la chaire de 
physique à l'Université royale de Hodène, a publié une mé- 
thode spéciale qu'il a découverte pour la galvanoplastique 
de l'or. Je vais la rapporter textuellement, car elle me paraît 
remarquable, surtout par l'heureuse idée d'ajouter de l'al- 
cool à la solution métallique, et par la recommandation qu'il 
fait de plonger l'objet dans l'alcool, avant que de l'immerger 
dans la solution qui doit y déposer l'or, de manière à ce que 
la lame formée se sépare plus facilement. 
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dorure et la galvanopUstique. Mais pour le dernier cas, il 
faut avoir soin de laver à l'alcool la surface polie dont on 
veut prendre l'empreinte en or, avant de plonger l'objet dans 
la solution; cette précaution a pour but de faciliter la sé- 
paration de la lame d'or déposée d'avec l'original. 

On établit un couple voltaique au moyen d'un fil conduc- 
teur qui porte à l'une de ses extrémités un morceau de zinc 
plongeant dans une solution de sel marin (1 partie de sel pour 
6 parties d'eau), renfermée dans un tube à fond poreux: l'au- 
tre extrémité du ûl conducteur est soudée à l'objet que l'on 
veut simplement dorer, ou dont on veut prendre l'empreinte 
en or. Ce dernier plonge lui-même dans le bain d'or. Il s'é- 
tablit alors un circuit électrique, excité par le zinc et l'eau 
salée qui se propage à travers les pores du diaphragme au 
bain d'or, de celui-ci à l'objet à dorer, et de ce dernier au 
xinc, par l'intermédiaire du fil métallique. Lorsque l'objet a 
été ainsi doré, ou recouvert d'une lame d'or, on le retira 
du bain, on le plonge immédiatement dans une solution 
bouillante de 1 partie de chaux de Vienne, dans 6 parties 
d'eau distillée ; on le lave ensuite à l'eau distillée et on le lait 
sécher à une douce chaleur. 
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70 CHAPITRE VIII. 

moufle ou d'un grand cylindre de terre cuite contenant un 
autre cylindre de fer, plus petit et percé à jour. L'espace qui 
se trouve entre les deux cylindres est rempli de charbons 
ardents et les bijous sont suspendus dans le cylindre du mi- 
lieu, jusqu'à ce que le mélange adhérent à leur superficie 
soit transformé en une croûte d'un rouge d'Acre; au moyen 
de cette dernière opération, les objets se trouvent complète- 
ment terminés (1). 

Le vase de fonte, dans lequel on fait bouillir le liquida 
aurifère, paraît indispensable, suivant l'opinion d'EIkington, 
pour maintenir plus aisément la température au degré de 
l'ébullition, parce que le fer est plus prompt à s'échauffer 
que la terre. Mais, dans les idées de M. Raspail, il sert en 
outre à déterminer la précipitation, parce que, selon lui, il 
constitue, avec l'objet à dorer et la solution aurifère, un vé- 
ritable couple galvanique. Les parois du vase représentent 
un des éléments, la bijouterie forme l'autre et la solution se 
comporte à la fois comme liquide excitant et condensa- 
teur (2). 

Le même Raspail pense que le séchage des objets dans la 
sciure de bois n'est pas sans influence sur la ivrssite de la 
dorure ; il reste, en effet, à la superficie du cuivre des par- 
ticules de bois très-menues, qui ne sont pas complètement 
enlevées par le second décapage et qui, en facilitant la dé- 
composition de l'aurate alcalin, favorisent ainsi la formation 
du dépôt. Cette opinion de Raspail semble confirmée par une 
expérience, dans laquelle, ayant fait bouillir l'aurate alcalin 
avec de la sciure de bois, l'or fut complètement précipité et, 
après deux ébullitions, le protochlorure d'étain n'accusa plus 
dans le liquide la présence de l'or. 

La dorure par simple immersion est une conséquence de 
la dissolution du cuivre et du dépôt de l'or, équivalent pour 
équivalent, sur l'objet immergé. Il est donc évident que le 
liquide aurifère doit s'emparer d'une portion de cuivre pro- 
portionnée à l'or qu'il cède , et la teinte bleue qu'il prend 

(i) Cette dernière opération, que 1rs doreurs appellent la mla i.i «ufeur, on In- 
dispensable dans presqne toos les genres de dorure. H. Becquerel donoe les proportions 
suivantes, pour4e mélange des substances qui servent è la mise en couleur : nitrate on 
potasse, 550 grammes ; sulfate de aine, IÏ5 grammes; sulfate de fer,l35grsuunea> Voir 
le chapitre X. 

(a) Cela est si rral que si l'on plonge les objet» a dorer suspendus à on 61 de pla- 
tine on d'argent, saos qoe rien touche au rase en fer, les objets ne se dorent pat; 
ainsi 11 faut qu'ils soient en communication arec la nu» en fer au mo;en d'un 11 mé- 
tallique pour que la dorure l'effectue. 0. H. 
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Après avoir établi ces conditions , les mêmes chimistes, 
considérant que le chlorure d'or en dissolution, par son pas- 
sage à l'état de chlorhydrate, contient l'or à un degré 
d'oxydation correspondant à un demi-atome d'oxygène, pour 
fin atome de métal, et que le cuivre, en se transformant en 
chlorhydrate, ne prend qu'un atome d'oxygène, ont pensé 
qu'il était indispensable d'avoir l'or dissous à un état d'oxyde 
formé de 1 atome d'or et 1 atome d'oxygène. Ils estimèrent 
donc que , dans le liquide à immersion , l'or est passé de 
l'état de sesquioxyde à celui de protoxyde. Ayant fait plu- 
sieurs expériences, ils reconnurent, en effet, que le chlorhy- 
drate de sesquioxyde réussit mal pour composer le bain d'or, 
tandis que le protochlorure donne de bien meilleurs résul- 
tats ; ils expliquent ainsi la nécessité d'une longue ébullRion 
et de l'emploi d'un bi- carbonate impur pour composer une 
bonne solution (1). En effet, l'ébullition prolongée réduit 
peu à peu le chlorhydrate de sesquioxyde d'or en chlorhy- 
drate de protoxyde, et les substances organiques qui se 
trouvent mélangées au sel alcalin impur, favorisent cette 
transformation en s'appropriant une partie de l'oxygène. De 
là, les corps désoxydants, ou capables d'absorber l'oxygène 
avec avidité, comme l'acide Sulfureux, l'acide oxalique, le sel 
d'oseille et beaucoup d'autres substances organiques ou mi- 
nérales, douées de la même propriété, peuvent concourir, au 
besoin, à amener l'oxyde d'or du liquide au degré convenable 
pour la dorure. Lors donc qu'on s'aperçoit que, malgré une 
ébullition prolongée, cet effet est manqué, on pourra ajouter 
au bain quelque peu des substances désignées , jusqu'à ce 
qu'il soit au degré nécessaire pour produire la dorure vou- 
lue (2). 

Elkingtou et Wrigth ont encore pensé que, dans le bain 
dont il s'agit, il existe un composé particulier de protoxyde 
d'or et de potasse, capable de céder l'or qu'il renferme, en 
présence d'un équivalent de cuivre en proportion atomique. 
Mais la Commission de l'Académie des sciences de Paris aime 
mieux admettre l'existence d'un composé de protochlorure 
d'or et de chlorure de potasse. 

Quoi qu'il en soit, la dorure au trempé d'Elkington n'est 
applicable qu'à la bijouterie en cuivre, et ne donne qu'une 

(i) Le bi-cartanate de potojse oo de «ou Je pur donne une dorere* Inacceptable 
dan le cooimerre; il faut toujours y njoater au moins 3 roii le BoMl de Tor de oyvnare 
de pousiium, c'eu là tonte l'impureté 1 nécessaire. 0. M. 

(>) On ne doit pai ajouter do loUtoncei organiques qai précipitent l'or en disso- ^ 
litioa. 0. M. 
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§ 3. DORDRB ET ARGKNTUM SUR CUIVRE, LAITON 
ET BRONZE. 

« On a indiqué la solution d'or ou d'argent dans le cyanure 
de potassium, pour dorer ou argenter sous l'influence des 
courants électriques. Je me sLis assuré que les mêmes so- 
lutions, portées à une température Toisine de leur point 
d'ébullition, peuvent aussi dorer et argenter au trempé. A 
l'égard de leur préparation, s'il était nécessaire de les obte- 
nir chimiquement pures, elle ne laisserait pas que d'être as- 
sez dispendieuse ; mais on n'obtiendrait véritablement aucun 
avantage en compensation (1). On peut donc simplifier l'o- 
pération, et la rendre beaucoup moins coûteuse en traitant 
directement soit le chlorure d'or, soit le nitrate d'argent 
neutres, par du cyanure de potassium en excès, de maniera 
à obtenir les cyanures doubles solubles (2). 

» On ne peut dorer l'argent par ce procédé, mais on a vu 
plus haut que le sulfo-cyanure d'or et de potassium dors 
très-bien ce métal, 

» La solution du cyanure de cuivre dans le cyanure de po- 
tassium ne cuivre pas l'argent, même en contact avec le 
zinc ; cependant elle cuivre parfaitement ce dernier métal, et 
d'une manière très-solide. 

» Je ferai remarquer enfin, que ces procédés si commodes, 
parce qu'ils réussissent toujours, et n'exigent que quelques 
minutes pour toute préparation, ne permettent malheureu- 
sement que l'application d'une couche très-mince de métal 
précipité ; c'est un inconvénient commun à tous les procé- 
dés au trempé. » 

(i) En (»iaanl celle remarqae, je *'•! M en a qee le procède d'inmenion dom !• 
parle ici. ("»« "*■ Lnot.) 

(al Le cyennre do potaealnm devant Are employé* à l'niat de eolatloo dani l'aan, et 
ce ael étant, conanae oo sali, fort chef à l'eut aolide, Il 7 a toal avantage à te tenir 
de l'eau de leulraje da rteidn de la calcieatlon en raie clos de cj« 00 -ferrure de po- 
taetlom préalablement deaaerbd. Son pria n'excède guère, alora. à poida égal, le tiera 
de la râleur commerciale da cyanure double, et oe pourrai! l'obtenir encore à ne prix 
molnt élo>e, par le procédé, 4 ta vérité ne pen difHelle à praiiqoer, qae l'on doit « 
M. Liebtg. 

Même obaemllM reUUveoaeal an anutvoranare de potiitium. 

(ft, M af« LtroL.) 
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Le cyano-femire jaune de potassium possède aussi la fa- 
culté de dissoudre l'or à l'état de grande division, mais avec 
beaucoup moins d'énergie que le cyanure simple de potas- 
sium. La dissolution s'effectue lentement, et par une digestion 
très-longtemps prolongée. Mais, en revanche, le sel double 
qui en résulte n'attaque que faiblement le cuivre et l'argent, 
et c'est à cause de cela que cette dorure, résultant de la ré- 
duction chimique de l'or, présente plus de solidité et une 
plus belle couleur. Si donc on voulait dorer par simple im- 
mersion, on n'aura qu'à préparer la poudre d'or d'après les 
moyens indiqués, on la fera digérer à chaud dans une solu- 
tion de prussjate jaune de potasse, jusqu'à ce que, par une 
épreuve, on se soit assuré qu'elle clore solidement une petite 
lame d'argent, et qu'elle est propre à l'usage. Si l'on a bien 
opéré , la couche d'or déposée sera assez solide et asseï 
brillante pour résister à l'action du brunissoir. Différents 
objets dorés au moyen de ce bain ont soutenu sans altération 
l'épreuve de la cire, ce qui indique assez que la dorure par 
la méthode du prince Bagration ne se borne pas à produire 
cette pellicule d'or si légère, que l'on obtient toujours par 
1 Tiéthorle d'Ellington. 

:.-c prince Bagration a remarqué en outre qu'un objet d'ar- 
gent doré au moyen de son liquide, acquiert un très-beau 
mat, après une immersion à froid de 15 heures. On est donc 
assuré que le dépôt d'or est d'une épaisseur suffisante, et es 
moyen peut conduire à une méthode sûre et facile de dorer 
au mat sans le secours de la pile. 

Je terminerai ce chapitre, qui résume les travaux d'Elkicg- 
ton, de Levol, et du prince Bagration, relatifs à la dorure par 
simple immersion, en faisant remarquer que bien que la dorure 
électro-chimique soit regardée par tout le monde comme 
préférable, puisqu'avec ce dernier procédé on obtient une 
couche d'or plus ou moins épaisse, à volonté, il tomberait 

le ojanare. Cm ofcwmlloM m'ont coi à »k à celle ctilolailon Inportaate : qu'il exliie 
eerialnet onabiulumi partlcalleiai d'aawoniare 01 do h! •naoato, Indepesdea» 
■rat de oîlto» d'usam >d lure et de cyanure qji prraeateal, à IVgard de l'or* tom les 
•aracteree de l'an regale. • {Fnlllt de afeeUne, 9 mal IS44.) 

Lot obMrrtlIOBi de prisée Bagratloa ■Talent déjà 4ti rapeorteea daae V Inititnt, da 
H «Trier 1444, et repliie! par Grlaelll daaa ira opateale aar VEItaro MéullurfU 
Imlinmi. Modeae. II nul 1844. 

Cocaïne Je l'el «poed dépoli, la doetear Sendoealal .v.U naetrejad, de» la Sa da 
l'aaiee deroiare, la radlMolatlos de l'argeet daat la ciaoo-termre da potaailm, et 
f al iM&é deraJereaual ooiu dmm praprMU da Ter diu la baie ogapoee «errant au 
•anaala. 



Don uni rn 
bientôt en désuétude cl eerait même inut-à-ftll abandonne, 

■ 

. »u mat. Q . tiv-t et pour la : 

t pour 1,1 rimuliciU il. i moyeui tjni U 
i'ropre k fournir, p 
bnuereloo. uue d ifër avec le pi 

par air: -chimique. " 

ijslclco! qnl ont dirige IcurH ttudi 

imi lu s .1 l'art de dnrer, 
nilrc ce noble but Pi m 
leur» ioum pomôi r fourolront-ili de nouvMin 

c£d<s i iiiiiiueb qu'ils ont »<i décuumr jusqu'alor*. 



De l'Argenture. 

argenture éleetro-ehimiirne nhtenue par UftcttRêr . — Bain 

font du <1« Kiinli ; — Rapport fiit i l'Académie dr» 3dm 

II — Appareil *implesiib6titu<i pai Bbaer 2 l'appareil composé 

i Boots; — Liipinnrx i argrntrr et tau préparation j — Cfl6> 

U Indispensables pour la réussite de l'opération • — Uipiour da 

•>îii ; — M. 04 v m ■■ ' '• • -A .m l] i : i>3ta1iiui di>3aailiin- 
i i — Usage da l'appareil de Clarltc ponrfariî<!nl«rf. 

C.lle «r||c*<ir« nBr» ni »>liililé fgaU I <«ll# 4« 






LVapréi ma manière do voir, et suivant tout ce que j'ai pu 
;.r dans les divers écrits qui ont été. publies sur l.i 
et l'argenture clectTO-chimiqui*, Boottjrc-r me i 
•être le premier qui ait réussi a nrgenter en eniplojaDt une 
solution d'urgent L-tl&pHe voljalque. 

Il m -l'ivil. pour ai minier le cuivre et le laiton, d'un np- 
pareil semblable- à celui employé 1 par EUuu' pour le* petits 
objet.-., < l d'un liquide composa de 5 parties dé oltrtU ■ l'-er- 
gent réduit en pendre. avec. 60 partiel d'uinmouiaque caus- 
tique liquide. Cette solution double de nitrate d'arpent 
il il .itnmoDiaquo, comme le dit fort bien Elsner, Bt e'«s1 
tOtH mon avis, doit couli mil , bb outre, de l'amnioniure 
d'argent dissous dans nu être* d'alcali. Elle argenté fort 
bien le cuivre et le laiton, pourvu que la première immersion 
iliin ,ui mollis '2 miuiites. Ou lave alors l'objet aussitôt sa 
sorti? du bain; OU plODgi da nouveau, M h relire, ou la 
hvo encore une fois, etc., comme uous l'avons dit pour la 
dorure. 

§1". PROCÉDÉ DE DE IllOI.Z. 

Après ces premiers essais ri arpmturc, de ftuoli expéri- 
menta sur un mélange d'un double cyanure d'argent et da 
potassium, et il reooanat, dons la solution de nés denxsub- 
sl.ini e>, un liquide propre à fournir une très-belle argentan . 
qu'il obtenait m faisant usage d'une pile de 5 éléments. La 
iloiuiiiisSMUi île I AcadéOlC Ml BettlsM dl l'ans 1 ..'iiliij 
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nés en couverts et revêtus d'une couche d'argent, permet- 
tront de populariser en France, par leur bon marché, des 
objets déjà usuels en Angleterre. On fabrique, en effet, par 
d'autres procédés bien plus chers et bien moins parfaits, 
beaucoup de couverts en fer argenté à Birmingham, et leur 
usage est habituel dans la plupart des familles en Angleterre. 
L'expérience en est donc faite, et la Commission a vu avec le 
plus vif intérêt les procédés de M. de Ruolz fournir une ar- 
genture égale et parfaite, sur fer, acier ou fonte, comme 1« 
prouvent les objets mis sous les yeux de l'Académie (1). 

» Tout en reconnaissant que 1 étain peut s'argenter sans 
difficulté, il semblerait plus convenable aux vrais intérêts du 
consommateur, de faire des couverts en fer ou fonte argen- 
tés, et de réserver l'étain argenté pour des pièces destinées à 
des maniements moins fréquents, et surtout pour des pièces 
obtenues par des moulages délicats. 

» L'argent se comporte comme l'or quand on le réduit da 
ses dissolutions dans les cyanures, si l'on en juge du moins 
par les expériences suivantes, où l'on s'est servi de la même 
pile que pour l'or, chargée de la même manière, et placée 
dans les mêmes circonstances de température, mais où l'on 
a fait usage seulement de 4 éléments au lieu de 6. 

» Le liquide employé pour argenter renfermait un gramme 
de cyanure d'argent sec, dissous dans 100 grammes d'eau, 
contenant 10 gramme de cyano-ferrure jaune de potassium. 

Température du liquide. 45°. — Plaque de cuivre rougi 
de 5 centimètres de côté. 

Argent déposé. 

Première immersion 0.007 

Deuxième immersion 0.013 

Troisième immersion 0.012 

Quatrième immersion 0.013 

Cinquième immersion 0.013 

Sixième immersion 0.013 

Septième immersion 0.012 

Huitième immersion 0.011 

Neuvième immersion 0.010 

Dixième immorsion 0.010 

Moyenne 0.0114 

(■) Pour nrgmter HlIdMMat h ht, Tmdmi. U ptanb, Mltl». I* •!■(« mtm 
rMt t mai.a. OiUita fti ft mt m pvtfcBllèiw. T«Ir U Chaplin X M I* MlU M 

* -tor.r, .ppllqoê* à Ibûriogtlê. O. M. 



PC l'ami 

Tentpératurê du liijuide, 3)V> cent. — Plaqut àt cuivre 
rouge de 5 crntimeirej dr 

ArgMi àtjtiak. 

Premier* immenion <'. 
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Si on laisse lus | koaslenipi plongea dans lo jj » 

qnido N° 1, ils *c couvrent pour la plupart d'un voile £»-» j/ 
blanc que llan peut tain disparaître en les frottant av-^.,. 
mu : orftne de tartre eo pondra flnt«. 

An ■•■ ■ i tu.- niii-ti! de l'operetioo, u. métal se eonvn d 
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Ces objets supportent sans aucum altération 
l'action du brunissoir. On peut, a l'aide de cet iii-iniui'iit, 
rendre brUtantet certaines parties j qui buu cette opération 
I natea U). 

Quand on emploie les nains d'argent, certains mêlant que 
l'on v.ut ii'inin. principalement le bronze et le laiton, 

Prennent un bleu d'argent mat d'autant plu* DCaV, (pie 
immersion a éWS plus prolongée. Cependant il Huit remar- 
tjucr que quelquefois ils prennent une teinte «lolatre ; lorsque 
le zinc commence .1 se couvrir ou lorsqu'i 
d'une. rnuil.fi noire, l'arucut M se dépose plut avec celte belle 
lie irai lui est propre. Il faut alors retirer les 
rin bain, nettoyer le zinc suivant la manière indiquée, 
et replacer sntnltc le tout dans l'appareil (2), Eliner assura 
qu'il a vu plusieurs fois ries statues do bronze et de font» 
qui, après avoir pris le teinte violette, recouvraient, n les 
remettant dans le bain, te lieau ulaur mat qu'elles avaient 
eu au commencement de ("Immersion» 

,\.-r|, Dquldfl N° 2 un peu concentré, on obtient le mat, 
mais si on l'etend avec de IVau, l 'argenture devient brillante. 

M I'ht a p«e*M,j'»l •>■ wot«i u«« «tannin qui n *i»li pti ittirttam •■ iMul. 
I >• i^ptrall <• IVllIlU M l>ni<ilaall||<. Voj.i m inlJ ,l< U.dorun »p»l»iuë« i l'hor. 
l«wr U pr/fwraiioa dVo ir*t-4»m !•<■ 'IVçiih. 0. M. 

L'iuplui dr I» |il> tu Ma pitf^rablr, 10111 taiH l<« rap|<ani, • cal«l 4' ta» 
* Je i'uk ùéa» Jf Imiti nui l'/jiuli* pimopicncac. 0. M. 
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88 CHAPITRÏ IX. 

eu l'idée d'employer à l'argenture la machine de Clarke, 
comme s'il s'en était servi pour la dorure. On sait que cet 
appareil est aujourd'hui fort employé en Angleterre. Comme 
nous avons rapporté la m inière de s'en servir pour dorer, 
et qu'elle s'applique de même à l'argenture, nous donnerons 
seulement la préparation de la solution employée en Angle- 
terre pour argenter par l' électro-magnétisme. 

On prend 30 parties de nitrate d'argent cristallisé, que l'on 
lait dissoudre dans 150 parties d'eau distillée, contenue 
dans un vase de terre vernissée; on ajoute une solution aqueuse 
de sulfure de potasse, jusqu'à ce qu'il se forme un précipité 
blanc, prenant bien garde d'en ajouter en excès lorsque le 
précipité cesse de paraître. On laisse le liquide en repos 
pendant quelque temps, on décante la partie limpide de la 
liqueur, et on recueille le précipité sur un filtre, où on le 
lave à grande eau et à plusieurs reprises. Cela fait, on prend 
le précipité resté sur le filtre, et on le dissout dans une quan- 
tité suffisante de sulfure de potasse ; on en ajoute encore 
plus tard un sixième de ce qui a été d'abord employé, afin 
qu'il y ait excès. Ce mélange sera agité, puis abandonné au 
repos pendant vingt-quatre heures, puis enfin filtré pour 
obtenir la solution limpide qui doit former le bain d'argent. 

Quant à ce qui regarde la manière d'employer l'appareil 
électro-magnétique pour argenter, je me réfère complète- 
ment à ce que j'ai dit plus haut, pages 35 à 37, en parlant de 
la dorure obtenue par le même procédé. 
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mersion dans la solution métallique, à diverses opérations 
de dérochage et de décapage qui varient suivant la nature du 
métal que l'on a à traiter, et suivant le but qu'on se propose. 

On a souvent confondu mal à propos, dans les ouvrages 
techniques, le dérochage et le décapage. Quoique ces deux 
opérations tendent au même but, elles sont cependant dis- 
tinctes l'une de l'autre. Le dérocliage suppose toujours le 
chauffage ou recuit préalable de l'objet métallique dont on 
veut aviver la surface, ou son immersion dans un liquide 
bouillant; dans le décapage, au contraire, cet effet est Obtenu 
soit au moyen de poudres à polir, on l'appelle alors déca- 
page par la voie sèche, soit en immergeant l'objet à froid 
dans un liquide renfermant des acides ou d'autres réactifs 
propres à exercer une légère corrosion sur sa surface; il 
prend alors le nom de décapage par la voie humide. 

Nous décrirons succinctement chacune de ces opérations, 
et nous indiquerons dans quel cas il convient de les employer 
soit séparément, soit réunies. 

Du dérochage. 

On chauffe fortement la pièce à dérocher, au moyen d'une 
lampe à esprit-de-vin ou sur un feu clair (1) . Lorsqu'elle a 
atteint la couleur rouge sombre, on la retire et on la plonge 
dans l'acide sulfurique étendu de 8 à 10 fois son volume 
d'eau. On l'y laisse séjourner jusqu'à ce qu'elle prenne une 
belle couleur métallique bien brillante. 

Lorsque les pièces ne sont pas de nature 'à être chauffées, 
par exemple lorsqu'elles sont soudées à l'étain, on les fera 
bouillir pendant quelques instants dans l'acide sulfurique 
étendu (12 acide et 88 eau). 

Si la pièce à dérocher doit être ensuite argentée ou dorée 
au mat, après l'avoir fait chauffer comme il a été dit précé- 
demment, on la plonge un peu refroidie dans un bain d'a- 
cide sulfurique bouillant, étendu de 9 fois son volume d'eau, 
ou bien on l'y laisse bouillir quelque temps. 

Toute pièce soumise au déroebage doit, après son immer- 
sion dans l'acide, être lavée à grande eau et séchée à la sciure 
de bois dans une étuve. 

La force et la température de la solution acidulée doivent 
être proportionnées à l'effet qu'on veut obtenir. M. Becquerel 
a parfaitement démontré que ; telle est la surface de l'objet 

(i) Cette opdratloa porte le aoai de reculaaoo on dégralaanaje parce qu'elle et pou 
bmi de détruire le* corpt fra* qal a'auaahaal ai Bétel et praiteaaau dae (xuagea a 
MMUèn m m Umltolr, deeaoadane,da peU à l'beile. da a 
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!< nitrique étend» île moitié sou volume d'eau: t, 
doivent y lèjoarser qna pendant une on deux 
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Acide nitrique lui) parties, suie era«ecaliiiiite ri *el com- 
mun «le cbaeuo t partie. 
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Uon. Aussilôt(\ue les pièce» sont rvtinVs de la .•"■: 
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Celui du cuivre et de tous les alliages dans lesquels entre ce 
métal s'exécutent par six opérations : 1° une recuisson ou 
dégraissage par le feu ou la potasse; 2° un déroché à l'acide 
sulfurique étendu; 3° un passé à l'acide nitrique extrêmement 
étendu : 4° un passé à l'eau-forte et à la suie dont nous avons 
donné la recette plus haut ; 5° un passé à l'eau-forte à bril- 
. lanter ou à mater, c'est-à-dire pour faire revenir au brillant 
les surfaces devenues mates par un mauvais décapage ou al- 
térées par les acides, ou bien pour leur donner une belle ap- 
parence mate; 6° enfin le passé au nitrate acide de mercure. 

L'eau-forte à brillanler se compose avec 100 parties en 
volume d'acide sulfurique, 100 d'acide nitrique et 1 partie 
de sel marin. 

Celle à mater, d'acide nitrique 200 parties en volume, 
acide sulfurique 100, sel marin et sulfate de zinc 1 partie 
chacun. 

Quant au passé au nitrate acide de mercure , il se donne 
en plongeant dans une solution de : eau ordinaire 10 litres, 
axotate liquide de deutoxyde de mercure 4 grammes et acide 
nitrique ou sulfurique 10 grammes. C'est une Composition 
empruntée aux doreurs au feu qui facilite l'adhérence du 
dépôt avec le métal sous-jacent. 

Bien entendu qu'après chacune de ces opérations, excepté 
la dernière, il faut laver à l'eau pure et avec abondance. De 
plus ces diverses opérations doivent se suivre sans interrup- 
tion et avec une très-grande célérité. Du reste il existe à 
Paris des ateliers de décapage de cuivre organisés unique- 
ment pour ce service, où des ouvriers habiles exécutent ce 
travail de la manière la plus satisfaisante. 

Le décapage de l'argent exige d'abord un recuit, puis un 
passage par un bain bouillant d'acide sulfurique très-étendu 
d'eau qui dissout tout l'oxyde de cuivre allié à ce métal. On 
répète plusieurs fois cette opération jusqu'à ce qu'on arrive 
à obtenir un beau blanc mat irréprochable. On peut profiter 
de cet état pour obtenir une belle dorure mate, mais géné- 
ralement, avant d'introduire l'argent dans les bains d'or, on 
est dans l'usage de lesgratte-boesser pour en faire disparaître 
le mat ou simplement pour en bien découvrir la surface par 
un frottement prolonge avec un pinceau ou une brosse com- 
posée de 'fils de laiton rudes et droits. 

PRÉPARATION DU CHLORURE D*OR. 

Jusqu'à présent, on a rencontré de grandes diflicul tés pour 
obtenir des sels d'or rouges et j aunes parfaitement «abâfefa» 

Dorure et Argenture. * 
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dans l'eau, et sans réduction (chlorhydrate de trichlorure et 
trichlorurc) ; après de nombreuses expériences, j'ai réussi à 
préparer des sels d'une manière qui ne laisse, je crois, rien 
à désirer. 

1° Pour préparer le sel d'or jaune, on prend de l'eau ré- 
gale formée de 3 parties d'acide chlorhydrique, de 1 partie 
d'acide azotique et de 1 partie d'eau distillée. Puis on met 
1 partie d'or pur dans une capsule en porcelaine; on verse 
sur cet or l'eau régale préparée i«r la formule ci-dessus in- 
diquée. La quantité d'acide doit être double de celle d'or 
employée. On couvre la capsule avec un disque de verre et on 
la place dans un bain-marie saturé de sel marin ; l'on chauffe 
alors ce vase, en ayant soin de le maintenir toujours couvert 
jusqu'à ce que les vapeurs nitreuses aient cessé; l'on dé- 
couvre l'appareil; si l'or n'est pas entièrement dissous, on y 
ajoute quelques grammes d'eau régale; l'on couvre de nou- 
veau la capsule et l'on continue à chauffer jusqu'à complète 
disparition de vapeur. Alors il faut enlever le disque de verre 
et le remplacer par un morceau de papier Joseph plié plu- 
sieurs fois sur lui-même, et continuer l'opération au bain- 
marie salé jusqu'au moment où, en plongeant une baguette 
de verre dans la capsule et la retirant, le chlorure d'or qui 
y adhère se trouve solidifié; on retire la capsule du bain-marie 
et le chlorure ne tarde pas à cristalliser en petites aiguille* 
prismatiques d'une belle couleur jaune tirant sur l'orange. 

Le chlorure obtenu de cette manière est entièrement so- 
luble dans l'eau et sans réduction; il s'emploie, avec beaucoup 
de succès, à fixer les épreuves daguerriennes et à plusieurs 
autres opérations. 

Le chlorure d'or rouge (trichlorure) se prépare de la 
même manière, seulement 1 eau régale qu'on emploie s'ob- 
tient avec deux parties d'acide chlorhydrique et une partie 
d'acide azotique. On commence à attaquer l'or sur un bain 
de sable par un excès d'eau régale ; l'on ne se sert du bain- 
marie que lorsque l'or est entièrement dissous. Pour le reste 
de l'opération, l'on agit de la même manière que pour pré- 
parer le chlorure d'or jaune. 

ARGENTURE DE LA FONTE, PAR LE MAJOR JEWREIKOFF. 

On peut argenter la fonte aussi facilement que le cuivre 
et le bronze. Les différentes expériences que j'ai faites avec 
un plein succès m'ont engagé à publier ma manière d'opé- 
rer. 
Le liquide destiné à argenter la fonte te prépare comme 
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grasse en poudre et 3 parlk* do tonne de seigle. Après avoir 
ui% en ptoc. ce» substances et formé les cylindres, en les fait 
sAchcr, pais en les calcine dans des vases de II m culte, 
fermés par un oraverele M -, dans lequel on ménage un 

petit Inm peur 1,1 lOrUc 

On argei la beauconn plus tadlemant les objet» da fonte 

£i n'ont pas 414 vonui H noir pi lifuclla 

les débarrasser di nélal- 

:' n polies sont plongée 
d'argent et niniiri': : Bondueleur m p&lesinc 
On plonge il < olntloa, un* 

lame de plaUM ojol eommnnlq 
Le pli» coi 
mètres carrés s'argente pvfaiteatfial • A ; il h 

de L'*nr.EKTURE c a tAUïor lactique l'E l'acim, 
Par M. A. llKSfidiinr.sox, t>8 QUDT. 

Le dépôt de l'arsent pnr l 'acier est. sans contredit, l'uni 
des appliquons les.' pins Importante* de* procédé* galvano- 

ri.iis, et c'est eu m< a pins 

iifflenUBi dans I* pi iti pu 

rCalti mi ni • m çéncralc- 

ment l'emploi de la donu<- p" 1 " l« |iioii|ue 

la différence de valeur qui esl ni per- 

mette d'y déposer, pour le mémo prix, un 
trois ( , ii dorure galv<ntaplattiqiu 

trémoment simple, qai ti 
«i'aiifre précaution que do bien décaper la ni de la 

BlODgST dans le bain de cyanure, don 
l'or adhère i 

memeni solide. H n\*n art pas de mime de l'argent; odm 
noosait, jusq 

•>\r revêtu e oueb* 

de cuivre au iuo>«u du 

tajainm; car le mm ;uis le 

lultatcdeci' ne par 

rinlcnn/:di.i d' né UU ter ne, 

conseille M. Welfcar, ne pwl Inspirai anenni ronltaueé. Il 
toujours i une lé- 

gère osjrd Jllon qui s'opposa ' de * 

«mêle 

bdépend '-néeparroi- 

nrtalabli: du cuivrage, pour laquelle il est »nill«- 
d'employer an courant f/ilvanlqu* beaucoup plot tort 



lit IM 

s d'or 

rv.-nft 



Mrjr 

l'ar- 



Silllt I 

île U mcm> 

et effet, li l'on «• Irpot 

i . ,i 

le litiui 'l 1 14 U 

[jiiv il u inpnravant et, .ml l il'uu 

ni, dont ! nppllra : d'a- 
il lai- 

urw ; i • -<'i Mgcn pour 
. . ■, lucm 

i.» tenu I !•- 

|| jotl I : lll i. nu lai Dl ' : ..• l . I I II 

ilif. I ni nul pu non plus 

lier coi i l'abri de l'oiydatlon, parce qu'olte est 

OlQCDf) 

un 1 1 j • j l - 1 1 négatif b un i |,ro- 

pport, i ■•-il t te second 

^Ê 
Il prèccdcmmcnl but 

•lin i>i"ji!. ir de l'*r- 

Iiï I :n- :•-!. Apre» avoir 
; itionx |i«.svihl.'« |Hnir l'opération pré*- 

)tv du > ' i«i-in 'I • 

; i*i 

dissoudre on pari 

■ lli. i un.- dm i I ■ nivre 

i mil ,i on - -oro 

ma- 

pour 

easayir i.i MlidltA, on ramarqM qn fadhérooee n'est 

'appa. 
tcrmii 

-.un oei que 'i ■ u 

opérations du cuivregoet de l'*i- 

ot ».iu* doute .i i * le* pr«- 

iers mooii'Dlc do 1 iuni< iju dan» le 

an tire d'arc ehedeeulm tgll sur l'acier à te 

torique te ■ 

<lis- 

m i 
aUbtemeal caiw, . 





PI» la couche de cuivre rsln : i**po*e , 

résiili 
petivi 

lui tout il but Irriter, 
■aoda ifennai 

Murent du une : 

-iniiil, eltesulUt iioiir i<-in«nl 

U solidité du eu i ter ensuite. 

Le moyen qui paraît le plus sur, eon 
nurf île cuivre au moyen de s<in oijrde i n 
«le euror pur le nrbon 

■ un anode do platine; alors en i 

; . • lu de pî 

leur» le dapôl M rnivi. ; 

-il temps, dans la solution, du nouvel o\yde. L'anode 
de cuivre ne tarde pag, nu contraire, a s'oxyder, et dèl lors 
ne conduit plua féieolrUnl qtn oVbm nulere im| 

QoCiODCj il.iui Ii v .iilli r.-nS ti.iili'-. 'li 
: |. u ii-.inl ivoll 

c« <|ui i ■ in. ii« offrent • Bpendanl en! 

■ a rapport, uni différi : 
peut s/arfsntes dit 
sauicuivruae préalable ; oêtto dUMraoM semble teoli 

M l'acier, patons, 
qu'il a Ali détrempé, il 

II «lit frr pu .:; u ji.nl iiu'iih parvenir à ar- 

rtn r.irni i .1 la r ieoi rnsnt d'abord Y 
ter, au moyen de la pi ..mure femiBim-ux (1) ; 

ou en employant >! ii et I i MU ed' irg ■-. i t depth 

taasliin n joutons B rie. proportion de cyanure 

mu; mats 11 est bon d'-'hserver que le dépAt qui h 
tormi* Uan tfeatpu partaltameBl 
On peut encore o I* recourranl d'abord 

d'une O BOlUK, l'ela- 

mage t'obtient bien plus i rat la 

fer. Ainii, '.il Bmpl ted'é- 

i urlrate acidulc do poU«c. rendu soluble par 
l'aride li m i niedUtetnent 

par lo contât «i *'y 

étam< vqueinsen- i • ne per- 

«taaport <>••*«• dlMbtica l— I. t»i— Vaw «.■.■ ■ ■ ■ .,.., ta. M 

é. ■Don i>i<lu>. (T*lf a rl«nnili«» 4t« U IMM Ju 1ÉMI tv''i-«- • 
■ tUJ O. M. 









il 1ER. 

il. I! : ml, pour ■:• im i I 
tAKir, m île rendue ■ 

faut ui 

i 

|e, on i>prou%e l'inroiivfiiii'Dt rfsnlUnl du peu <l> ,lu- 

■ s nucepUI '■ 

Prap ntenl les procédé* tm- 

ijTft • pour parvenir h | 

el me» 
i 
qnc vtIUUimol. 

an procède ronsisU h plonge. pielquM 

U lUin l'ill l'T.liTlli'Il! ( lil.l. 

traie donMi 1 d'aï i laqu< Ile on 

de nitrique. Pour eonfpc 

im !•: i -iimmode 
1 uni 60 erai a, et l (trai n 

nitrate rli: mercure • l m ?. nne égale ']« mtlté «lu même liquidé. 
i lance eninite los deux solution*, auxquelles 01 
iiilrirpif ii l'i dpgri'x de l'ai tom 

i.r HODt-Clll v pU loul-a- 

l'arldr nltrlqi ■: sbfû- 

. Il f.llll l'vill'l il |- 

fera 

lit iih viialilc-liicul l'ellct lili-ti 
de di nt : Il faut 

m ilMilUV. 1 1 'ltf> 

Madre h vol r-le nitrate de 1 imi nté 

car 'm «mi (|n il t'y transforme en iout«uftraU 
. mi i.i liqueur tu 

luené dons la sol m î l'argm- 

nitrate d'argen 
i -Idu nitrique «nr l'ar- 
■ eme de cuivre, produit ■raotancirt U 

ifTet. 

ii «olntton il. nilrata 

■Uni i^ger dépôt noirâtre (pal tVnlere vt*x. t»\V\\i» 

«■ passant un J luire a sa surface. L'&cVtr v: VWWW *«** \**- 






CBXMTftE I. 

flulemcnt dtcau* i uiùrac lv> 

Iréanement mince, nuii> U'uiit: aJli£ronc« intime. 

immeul de • 

mpier préci 

Si ni|.:.l •!' ,. i, I- <■ ■ tli.ll>., 

recevoir la 

. 'A d'uue manière U)L)euiuu< aduéroute, que oou 
peut ni porter le bruni U plai p 

3u\ Il «nnsrieu po 

nn.iul |ii'ji >"it. a 
Iidi la mém 

: 
nl.iiii, comme mr l'acier, uo ti > - -• |«i di 
'l'..ii.Tiii qui p . kll i '-■ lidiU de wn 

poar In 
in u <r.ih|.in\. i le u 1 1 1 .1 ; i double d'arj 

■iiim b làtrcm uns une âolut 

oiirat. !.■ i» eurej I n uni eoueat d'urgent 

U aurfaee loi - pi i : . ■ il i u']ê pas adf 

■ '. Il i-n r»t ils i le ii i :i-, 

d'orgeat. 81, au coati i dans 

iti ii.nvi ni. "n i: ' l'action «lu nu 

H In 

olide i|n i ii pré] u oieal la pu 

par le nitrate double du mercurecl d'argent; m 

Il pim .u!i|.i. . doil ''ii 

I 
que 12 , vleaneol i point ■ 75 

panill pas pordro ieualblemenl di son iûlcante par l'usago 

Ei qn on i n . On pi nt m . i aer. au 

i ii il. plonger l'aeiei 
quoi qui 

Gui sur 

répa- 
rcr li , gmtéea par l'an i ie du 

■ 
i 

i ci eu- 
-, d« le» frotter ipivli|iil> i:i»tu.U iitr lu «olu- 



pgt 



I 



IHCEMUflE I'b L'ACIER. 

lion iodlrçwSï ri de le* argeoti 

• 

(JU'îl •! |I-IH 

ir.flmr.lmv l<!» petit* défaut* que lu polil 

air par le cuivrage, ci qui etid'autaol plu pré» 

cieut 'i 

Ain- ni Coder pou - lomens 

et Buid que le cuivra : plus (la 

r.liiTr.; 'nUin liôfw lui U 

i'j moyen d n ic «Impie Imoii im.ui 

dan* m ri en quelqm i>>rd.ntt ; tels 

- résultats wlW»i«.iils u pro- 
cède. 

Toutefois il no uni pas perdre de tua que 1* couche d'ar- 
gent liant on ohlli il.ms la nou- 
i 

l*4cii:r de l Cummi'iil reconnaître que la 

d'araceul . ci utraclAu; i 6pai»i in suffisante pour rarapUr ce 
batrl ni m'a p.ini h: plu* «or ol go mlnu temps, 

i.nii mi 

certain i :> nléadans 

i KiilCilo <li- cuivre. Tant que l'argent y 

. -l un inrili pir la 

son action sur le sulfate 

a, fcn nette, on ne doit avoir recoure ù ci 

rieuce i i peu près i 

lépaits. ■ peut se cuivrer ainsi, 

l'u'ut, i|u*ani reottL 

et, dv ■•■sjmï vaut mlcin aller m |.<u.u>-deu 

de ccri 11 ' ?•»■ '•'' ca,l] 

sera ép OQ aura de 

•aire 
d'employer k I n ■* 

d'argon', ûtde men 

mu (MiMroa 
cuivre, produit ai 

pour 

■ 






100 CHÀPITK» X. 

résultant de la purification de l'argent et de la préparation 
de son cyanure. Lorsqu'il s'agit, au contraire, de pièces pré- 

Earées par la méthode du cuivrage, on ne peut obtenir d'ad- 
érence qu'en employant le cyanure double de potassium et 
d'argent, parfaitement pur. C'est encore un nouvel avantage 
du procédé sur lequel je viens d'appeler l'attention. 

Dans tous les cas, il est essentiel, pour la solidité du dé- 
pôt, que le courant galvanique ne soit pi3 assez fort pour 
faire dégager abondamment l'hydrogène à la surface de la 
pièce qu'on argenté ; mais un faible dégagement de ce gaz 
ne parait présenter aucun inconvénient. 

Une autre observation, non moins importante, c'est que si 
l'on tient à conserver longtemps une solution de cyanure 
double de potassium et d'argent, il faut bien se garder de 
s'en servir pour argenter le laiton. Le contact du laiton et 
des autres alliages renfermant du zinc, produit une prompte 
altération du cyanure, au point que celui qui a servi une 
seule fois à cet usage n'est plus propre à'argenter l'acier. Il 
ne faut employer pour le laiton que des solutions à peu près 
usées. 

Enfin, dans l'intérêt de ceux qui se livrent à des expériences 
de galvanoplastique, il est bon d'ajouter une iktiiiere re- 
marque, c'est que le cyanure de potassium préparé d'après 
le procédé du professeur Licbig (1), le seul dont j'ai fait 
usage, et qui est certainement le moins dispendieux, puisque, 
lorsqu'on le prépare soi-même, il ne revient qu'a 40 cen- 
times les 30 grammes, ne peut se conserver qu'à l'état so- 
lide, et doit être renfermé dans un flacon bouché à l'émeri 
immédiatement après son refroidissement à la sortie du 
creuset. Lorsqu'il est en solution dans l'eau, il ne se con- 
serve qu'autant qu'il est uni au cyanure d'argent ou à un 
cyanure métallique. S'il n'est pas en combinaison avec ces 
sels, il ne tarde pas à se déconiftosefen dégageant une forte 
odeur d'ammoniaque et en formant un dépôt d'un brun 
rougeatre. Alors il conserve encore la faculté de dissoudra 
le cyanure d'argent ; mais on ne peut en obtenir la réduc- 
tion au moyen de la pile. 

Tel est le résultat des recherches auxquelles je me suis 
longtemps livré sur l'argenture de l'acier. Puissent-elles 
offrir quelque utilité à ceux qui, comme moi, se plaisent à 
consacrer une partie de leurs loisirs aux expériences si at- 
trayantes de la galvanoplastique ! 

Je dirai encore un mot sur la manière de sécher la pièce. 

i fij Vajm — fnxMi, p, f t 00. 
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/mm rat rut d'am tells fnulcnr if ur i la mrlllcr» pfŒta ' "ledrtful 

*'—^»Min.p fan, <ml lomja'll an t* 4ifpï*\M «"b^Stme»» »l M 








C'est donc, nirtout, lorsqu'on vent obtenir m 

épaisse"" , ■ i ' i ii fiiul redoubler de soins pour no p 

un cou tri. On derrn rassl sppoi buraOB 

«se ace que ce «•■"in -il i tammenl ti mima 

i la durée de l'opération s'il en était autre- 

' manque de similitude entre les molécules dos dlfr 

rourhd déposée» etnp leur agrégat 

faite, si 1 1 ! : nia do résisterait al su ■ 

meut, ui .'i l'action du brunlssoli . 

Du renie, toutes le* précautions qui oui été recommandées 

an numéro précèdent pour déterminer l'Adhérence, sont 

ii ni Indispensables pour obtenir une couche sulllsam- 

jin ni r|iu»M\ 

3° Vf la ojuteur de la dorun et de iarqrnture. Du mat tt 
du poli. 

Nous avoua tu précédemment mio la couleur de la dorure 

se moii' | ,. ,i'i, n oounnl ! isrort, 

<rt, aussi luiranï la nature du métal qu'il 8*agil > le dorer. 

iin»i que la dorme iur i un iv prend [ônéi dément une 

. UiniJi.s i|in;, mii- L'.i t i-'t-n I , rllr ckI d'uni! COUll LU 

plus claire. Il m • •! pas rare do »©ïr un bain d'or truj 

. lin- temps, mais qui n'est pas é|<ui*é parce qu'il 
I ils d'un an 'I' lin mi 

mftt.il. donner n la dorure une couli 
efl t doit et ri tttribué À la présenei dons la dis xtluUoOj do 
! .. i r 1 1. h lu s» cuivreuses quu h: h:ini ;i enlevées SUl 

,iu j ::.! i 

il ont été mises h profil poui modifier k 

1 1 ci ulc : ■- ; i lu i "h -''ut jvuir une 

. •. il sulllra .!•• mêler au bain d'or queln'n/s 
goulli «lotion .ii cyanure de enivre (lj. Ti 

au conï.r.iii-i . obtenir m"' dorure jaune : iiouuna. 

Ï iics gouttes de cyanure ■ AOt CM 

il iero belle de varier fndèflolmeol lia 

, eu so < nui. ii-m.iuL aui cap 
modo. 

,nii du mat ou du poli repose sur un pu 

. 

ttUee.il Ici dortir ■ 

m Le. poli d'unt; «urtartL-, dit 31. lVfqnr:rel. cOnSiMe «ittus la 

(<i i* • • «aÉjf rti Mi di «m w uii o'm. h" i»« f« » 

um lutmiummi, ijotut •lu Mao 4 ■•!•■< ■* it*t-««'*a «BMP 













COtflYM 

faculté qu'elle po«sMc 'lo réfléc ment la lumière ; 

en qui cette surface soit compose île pai 

nttearl 

facet' I DM plan, 

• I.fin.il. M I g résultat rit- I i ri'llmion 

i la lumW i 
ice est recouverte d'une Influlu) de poi 
dont i .» 

daim une solution d 

ji'im de la rai munir d'une i on» be djor on i ompn od 

Jura l'étal 'il- cette inrftu i -<m très-peu modifie ; 
ri.i •• , .■! .[ii.- i ( dorure présentera le mêtneasnecl gjuo II 
. t'.. d csatrail d'être '■ i 

Il 1. 1 il. ■•■ en i . le la surface. 

Mak il v ., ii'niin - mojrei li donni i h ta i ou 

n'allé en terinlnée; il* aeront dùerlta 
numéro suivant. 

4» D« lo mue en couleur, du jio/i e< du brun 

lle*t < i obtli ta pn tnli wo] 1dm atec 

l-( iini m s- belle couleur m it' 

que t'en ap] n ille mai d* pendule, Presque toujours lai 
' iKlrotUpanli-- parUcul 
, m. ii,' i, n r.tni .,!•■ 

cas loches à l'aide d Hc opération 

US*. 
Lorsque l*W> opéra iuf une dorure épaisse, on fait un 
mélange de : 

Nitrate de potasse M 

21 

. i, irin 39 

rentn sels dans leur eau de cristal- 
fll de laiton i on la 
i -es dans le mélange ci-' 
m, i , place dans i 

lindrique on terre il d'un'- «rill 
cylindrique, qui laisse un 
manchon. ' ■ 

, DÉBI tofljO 

de la il 
MtpicmmenX de ; 




t* DOTUM ET M L'ARCtBTORI. 

transparente '.t. connu 
eatrer en fusion. A ce moment, on cnlèvi la p| 
plonpr ide nitrUruu nia dana l'eai 

: .i l« sciure I.uiv iido étuTudii- 

poioe a cet effet. 

tôt pièce» qui uo «ont revêtues que d'une mince 
couche d'or, le mélange Indique ci-dettul leraU trop BOtift 
ici endroits, corroder trop fortement 
la donuc. On empl > i> ■ :i:njni*it.ion ci •>, 

Nitrate A potaue StSQ 

Alun 2f.O 

te di linc 120 

125 

On obtient le bruni et le poli 1 faiâe d'un instrument 
■ameU ■•• (2] ou avee ti bruolaaotr. 

Le pn mler est formé du la réunion de Dis du laiton ping 

ou nnloi fin», suivant l'effet tru'oo vent obtenir, etscrrts 

otre leaantrcj avec uoauu ■• Ul de laiton 

enroulé tout autour. Ou frottis la p cotte broaM 

la tenant plongée dam l'eau de uvon du acidulée \<m du 

vin..: ici qu'on ait obtenu le brillant désiré. [Voir 

■ ■ 

Lebrnnl constate à pa**oruno pi rr anejnhn i lu'ni.uiti?, 

taiiii.: de divers . ruiv&nl la tonne dt« partial 

i v. m .lin Indre. <»ri m mpe de tempe en tempe le nw* 

r daai l'i m rtaaigroo (3) et l'on continue de trottai 

ta pièce, junqu'a ce qu'on obticnni un poil parfait. Ou la 

i menl avec un 
linge In et on la bit secuei liras réchaud* 

5° Soiiw forticulurt à donner A cAttctM dai xnéiavx qui 
doivent Cire dorés ou argm 

■ i iion ieron1 d'aï) 
arj» opérations di dixocliage etdi décapagi ■ • m- 

iienl. 
Pour dérocher ou décaper l'argonl, on fuit rougir II 
et on la pli pu l'acide rauarJqne. La 



I(.lih|lja wnll f**l»'al.V, .1 tm |OUMll »«olf il» bcin. riu.li.ii 4» 

i emttut •!• U dafur* pitam^.x jrn I* mrt-uf" ■'•* *•'•- ""•' '" <"'" I 

gT«li*-U*»u» ■# pntlL |.u I* airiinl, il mi f.li qu'aalwar la wmfcc d» mal ce 
Il o^Al ».f *m»» Il Hall nui la dorurr, O.*. 

()) <H m~*i luniaidi lin, O.U. 



tM CBÀPIT1US X. 

tttrftf* «*t alors d'un blanc mat et reçoit une très-belle 
dtvrwrr mate. Si l'on voulait une dorure brillante, la surface, 
*pr** avoir subi la préparation ci-dessus, serait ensuite polie 
à I* ponce et au rouge d'Angleterre, sans aucun intermé- 
diaire de corps gras. 

Le Ter et racler peuvent être préparés de trois manières : 

1* Les objets peuvent être recouverts d'une couche très- 
mince de cuivre. . 

3* Les pièces, avant été parfaitement écuréss avec de la 
nonce tres-flne, sont plongées dans l'acide sulfurique concen- 
tré, puis dans une solution chaude de potasse caustique,. 
pour enlever l'acide. Cette méthode réussit parfaitement. 

3* On peut déposer une couche demeroure sur la surface 
du fer, de manière à y produire un amalgame. Voici le 
moyen d'y réussir : on commence par décaper à l'acide sul- 
furique et à la potasse ; on plonge ensuite dans une solution 
étendue de proto-nitrate de mercure, contenant moitié envi- 
ron de nitrate de cuivre. On lave, on étend l'amalgame avec 
une peau, ou on gratte-boessa si on veut obtenir le brillant; 
on procède ensuite à la dorure 

Pour dorer le maillechort, on le décape avec de la ponce 
très-fine, on le plonge quelques instants dans la solution du 
proto-nitrate de mercure, on lave ensuite et on plonge 
dans le bain d'or. 
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PARTIE Hli-TÛHIQUE. 

sur la don u 
lire une toul Cepeodan1 

•IIS, et CCS BOi-flJWUl 1 H 

du roit qu'Ui tlHftrenl Irte-poe 

n'a muvocH ■l'i'-uij. infini in» 

Il n'exista donc ré- lit nmt craa iir:u\ procédés de dorure 
par voi' bnmido utilisé* daim lis. ni» la dôrun an 1 1- m ■ j.r- 
«i tu u ira d'i it-«l] 

i DM i 

àt dtni métaux, m • t à do- 

iu pai un iii d/un i l di î "■ ■ i • i> ton 

ni! li- l>. lin d'or, et 
que loi b&ine au cyanure da potaatlam peovi i 

ilqne el In dorure au 

COUUIIi 

malien a 

qui 
|u.'iii l'ocl , la combinaison de 

nu mk. . te. , I • -ut n l.i ••! In «•Onu jHHir 

. DNÂM , tek 

>" ri Argtntwt. 
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ieo1 
mpû 
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d'ovcrali onrjaiasaoftttn 

raie i ■ op6- 
raol i sacA m. ni 'i aprl i nu di 

pu les r ; ii "il 
• rerall pas toujours 1 I 

pour la commerce, «ii- m ipii tout paraître blon pont le 

i onsommal una 

ntmtDl fobriquer d ûta. C'est 

mit point qi i opasi ie tn 

l'Ii.' iii l.i ï.l I p 1 1 . j i . • |j | : iirlialoloÎM, 

ciû mémo par ma position de cooiw Bsopéralio 

i baque aai i 

oddgi eoipoisonuéui par 

i'ii m votatilleail en dorant Ici mouvements des 

i iiipoiflonncniciii terrible an <■• qu'il mettait la 

■ • atteinte dans llmpc lier par suite 

ij'iiii ii' imblcraenl i membres et que ses enbata 

ii. m ni souvent idiote, malades du empoisonnés même ta 

nt. jtussl dès que M Delarlvi nul publié «on p 
do dorure mlTanlque, je m'cmpreai expé- 

< faire dos essais. 
Hais et prociHU était encore trop Imparfait pi 

. i"iiorio(--iri.-, t.ini pu ii genre de dissolu- 
.i h» !;_■■ i|in |i.it i< .-\ -!• m. - i eoom- 

III Ii • Kll i-ll'rl, lll «,<• «iTVÎlIlt 'I un iil.i|ili|,..'fii. 

en tin h . suit 'H >' i terre qui sépare le li'i i 

de ii dissolution d'or, on oe orei qoe poo- 

d-itii quelque; t'.ini liquidai Bltrsurt a ira*» 

lu diaphragma et se nu i 
. ipprime autanl ; 

que j'ai vu trop iouw ni qui ' ■ r *f fl ' 

-. pari s qu'ils d le d 

wvrage esl purent te perte 

iI'mi . i mu diKoliiUOD qui :»■ iiri-u m tien de dorer. 

ence m'eul démontré que l'appareil simple 
ur la dorera 
par un fn . i ■ ■■ len. quoi par M. Il 

h. m- C Blsoi r, ai B> 

de GrovSj de Bumco qui réussirent mieux, quoiqu'e 
■ foula, 
i . .i ii ii esl trop volumineuse r <""' 

■ ' 
•i 

D'aUleur* 



le pm i 

Col!': i i i ont. moina, m i ■ ■ mei iin- 

. plug ii: dégagement d'acide 

Il I ml SOI 
D__é1 illi.|ui - ii pi h,: de , lui i m : ce I pill S, li 

«mi commençant, perdent bien vite lotir intensité. Ci 

oust al no peut sertir que loi 

.-. beaoli m produire la lumière 

et ta <'ii ileur pondant qu« Lqucs heures, aussi daus la (kl ig 
oeuehatclolse, qui compte i aviron cent qaurajilÂ 
. il s uilqiii occupant su è sept a 
i ji- h in Donnai» pas un seul qui 
i.i julr de Grovï ou de Bunsen I ta i omprend i 
laçons |i u . 1 1 1. ■ ii i onvrii i 

i i .mi tlusscnl aux pilea de Daniel. 

diûéos par mol, d Ivmenl le volume 

pont mu ton . d< uoéc : • ■• i ptti •• modifie. - paunnl m irchw 

.andent 
iota d'entretien, el sonl aussi peu dispcodicuso* C£M 
si l'uh prenait 

enteri t> iod< ui ii ios le loL 

Quant aux dissolutions, ce n'ait que depuis que j d en 
I 1, Elklngtou el Ruots, i 

• depuis lors. 

ilfiirct, [a «nll'i'i v 
. ; |i i rroi panure de potassium donne 
p u acceptée pat 11) >i i 
lant cinq ans on • la tiquent prép 

dissols in ' le ' nlorn I yanura 

d..' pol 

■ 

ii pn 1 1 rien- 

ii iiiv qui U 
le* jii« o i 

i 
i. un obtii n i ' rne qui i 

diSSOlutlOD .1 .ilil- 

liûra d'or dans le cyanure blanc de pottistus proir plus 

■(•l l'_M ftml *»«.r mm d«.t« _.!». '••<'.• •» 
fm»t d... I. I... érJIuln «ti cjuiir» M h» 4* %*\4» «***»«»■»« 






DORURE POUR L BORLOG 

loin m préparation.) Celle dissolution e»t, sans contredit, 

i nu linii nppréi ii c pi 
d'or pu. nne, par m prépai i t par toutes 

1 :. i aJBe a l' irgenl ou au 

r'iiMi i. - Copendanl on fortement 

sortent, encore t.:nir* et «lUY.-.rts d'un vollo gris, principal»* 

il uni' iliswilul uïiei 

mais c'csl là un léjjcr in n MliTC f-n'i- 

là l'n'ii, on a\i»iint. si le» ob- 
jet» sont ji"li«, somme in. lis ds nwotrMj orfèvrerie. <-t<-.. 
:i' n eoovorU le roui." l 'le tri- 

poll i.ivi', nu avec un gratte-boetse «n lil ilft laiton I 
pour ne pas rayer. 

Pool patti i ii iM.it lej objet» dorés, on indique genéra- 
i la mite en couleur ordinaire, e'e*Uà-dm: uu mé- 
lange des >cls suiviml* : 

Nitr.it.? de pOOUM («.ilpi'tri') .40 pi 

Sulfate 'l'ilniiiiiii! (:iluri| •.'.:• 

Chlorure de sodium (sol do cuisine). 33 

On peut autel prendn lei équlraleota d'acide (i.rcssela, 
les bases ne louaol bu eue rôle |e croit. Mus probabl 
cuux i|lli Indiquent nette recette, pour mettre en couleur 
la dorure, ne l'onl laraaii essayée, eu Us s'absticni 
éjralenu'iit de la recommandi r, palsqu'eUi m produit aucun 
effet sur l.i dorure galvanique j toicj poorquoi- 

Qi m "-i-.il. ini'iit dans la dorure gah i io l'or 

h lfwio/ifloo, ou l*o r fin. qui eat inalléi il bI pai 

contéqueut coiniiii.' il oe rj oxyde pat, B n'y » potola'osjdi 
h dissoudra dans las acides di a '"re 

est sans alliage. Ainsi la mite an couleur ou ta naatan au 
mat m.- pont Mw aille que pour latdarurealbrtcmttntalll 

an i-iiuii- nu |,-,ir -pu- !i * 

dite tell "n acide» n'onl d'autn ai lion Ici que oc dissoudre) 
métaux attaquables par oiu In !» nu 

à la nrfiice de l'objet, Do reste ce procédé ne peu 

Sour i tro'on ne veut y 

b nat, mail bien un Ji unage brillant : en ou 
galvanii|ui l lilu li utomeul dan* ui 
mut de» pendules h la deuxiimi au troisième non 
si l'on a soin d'a>lver ci 

Dorure galvanique des mouvements d'horlofferii. 

LflJ 

sans aucun trait 



nir 

ruie 
• ta 

ion, 
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•: i-ocn l'iorlocerir. 

or comma cet adou 
grain «tout et di 

Et do rirai! . Il 8*1 pnioV ni, i ■ l'i ur, <la 

muer nu hoi 

ird ■ ce qu i 

Mnnil 

Bir le ■ > pu adbi 

exposerai! 
I la dorure pai II i o 
i..r la potasse du cjanurc. 4prc« U'« ntoir di 

i 
eu le* "" trois 

• .!<■ 2 parlUa on poldi i 

Dlltiauo : pour 1 kilogramme 
iule :> gtaau ■ 

. ■ i.l l'I. .1 '■! i|i i i ■>Ut- S 

lonli i • - ii uni- plaque delii 

: • «''piliu'lr» .. Ii'li.. i:i>llii|U>'!i (Ni.'. ij.de 

i ue I h. h. lu m en lii»aul le 

tnoln« ii 

d de Iimi' les pli 

■ 
qu'il |nï vi ni< nirli premier; on ro&cj II description, après 

l 'r .■■ i '. mil i ■ . 

; ton) ••>•!• 
pou o ii' .i brimi i 

forme |>h in commode, en rendant li I Imoblle 

h h.' y n le volt 
i. fer, -:i mi -i l'un 

ne cliaulfo p*». I*» jiiiVm dix 

et le beau col 

pied» en deew touille le tout .v 

puis on a(i(>i i 

16, en lu latMUiil quelques n 

I.J 0» <Mi t~im;Mm é. Mn M l'a «m UMim .1 Im> hmii 
fwlf Im irfl i 4» m— m» ' I iik'omJ VfcnM •'. i 

a»l |M tti- —»u II » • 4. l'mm Otaa W J4a W Vi\««« < 



(MiiHanwi^rMnKwilMMk, 



a ciunttft. 

dan» I". au boitillante. Il est bon de ta maint arec 

! " h qu'en pren h 

pas aux doigta. Apranneh-'i ■ percha 

Bsunneat nftofdl >-t dnrdi poui Mr* 

ni [MraiMti dedans, mais ti 

Y i {•'• h- l,iii|iv il il.li nilri' Bot lirun . OB prnl lillerla 

vr.ti i i|il ■ - -i ;m ni i'ii plongeant lu Ibtlt dtM BU Lr.uul '*»fl 
rempli 'I 

l>' '■■ iti- ni:i 1 1 !-■ i .- U-. ! : Imu plus plates, 

bUn plus régi . | iii ■ plus prompteaieat que s»ir lo 

lomii puhwpu la niait ;ull i pi rcha peut 

Uniment, il j a cocon t'avantage de M pu oo> 

lin tnr l« « Imi il- ili s |i il h -Imm «ml. 

Ce n'ont que lorsqu'elles n<n 

gii'nn le* enlevé ti ni de la gutl i m i n ■ SB dtan 

pointe ou lama en os ou an laiton pour ne pas ta rayer; on 
-e ensuite A la dorure. 

. is.iii préparatoire rlaotl'opéncUoi ta pansage 
no peut pas -< (aire pu lai acides, • I 
livini da la m, iin h, -m» nuira va ajustements, qui iiu- 

|i pi i ichtOD, l:iii'li» iin'niiLT.iin.'iL-r ru iihii 

par eorroflon, (ni paraître la dorure plus rouge à cause de 1 
n ii.xMh, & ■ Ire ,1 i loti : • . 1 1 t il. ; met do 

Kil en couleur qu il* ne le Boni 
"Mitres eautes encore ont hit rejeter ci mode di ^minage. 
C'est dont un rail uri un rnllof cl \nu application de 
mi'.lal, rmiiini' punir l.i ilnnire an IV'ii. «f ri il>tenir; 

on y parvient en opéranl de ! i m >ii« . 

Préparation rie la pottdre à grnintr. 

On fait dissoudre .'tfl grammes d'à n-vni im, ou môni 
m al il. inn'iii.iii .. BOO/ÏOOO, dans 120 grammes d'acido nl- 
nh »crse i 
ni moins 4 litrei il cm ; plus la quantité dV 

•:■•, plus Ul p IBS l'i 

cnriii', un ajoute dei lames de cuivre, et après vingt-qoi 

lu m. • ,u UH..I.' ..n ili ■i-uiti: le llquidi 

ipri il ivolf lavM datiï ou In i la sep 

'iiml-U nu iqcit< |'i |tlilqil 

instants la plut gi osso pondre est dépote*', aloe* on decan 
li plus Une, qui i «on toi 

on désagrège de nouveau la grotte poudro, i I 

( prête à être cm 1 1 








icvnos on ciuixace. 

Ou ; ' • i gant yar le sel de coi- 

. ô, on enlève 
1<i llquli 

■ deslamesdc sine et de l'eau contcii.inii/^i d'a- 
Ifnriqne, qui réduit le ebloruro, Lorsque 1 1 pi iidrc t 

i-uiii|ilri. m< il I gria-mél llliqUQ cl qu'il lit iv.l,- pi 

. l'opération est terminée. Cette ; 
ne un Drainage diO'érent 'ii' l'autre ; beaucoup as 'i 
i mds stelii es. do imii a 

i "ii appelii h i pond A 

|i l'Oit till principalement d' Vlli ni.i-'Ui-. ; . Ili- i -i 

betli ':■ - - 1 . i : et blanche; cette poudre ae hbrlqoe par ua 

ni battu !••''•• du 
miel mu autre lubstana ; i «et, du n le, 1 1 ni 
tton ti M'- pom les poudres da bronze. Cette dernière poudre 

mi être faite par les doreurs,Je a'aj pas a m • 
duper 

m du ffraiHogt. 

On prend an poids une partie ds poudré d'araent, U par* 
orure de sodium (i ue) Ires-eee, pilé et 

ide 
de pe ni tamisée Dn 

I.-iii rit f dStnS un iii'i; lirr a-.rc un i>ili)ii de Imii. in i':'iUnt 

ii mplol di- m. ni ii : . ili non i i.iim et entrée corps durs qui 

• d n renl qui doives ' 
lii|iici i l'état spoi r un be 10 prain h 

à brlllantor. 
Lorsqw -i iiitime, on ajoute de l'eau de 

ite « i.iir. , on prend un«i brox 

i nii'iii iiniii i. Cette 1 ■•-■■ i i ovule») 

indeur d'nue broiae \ r habita, mais lu 

i i plus Uni • V..U.I de 

mjéeavec telle pète, ontrotu les pièces plquéVssurl 

.m bion la In de 

croisât lii traits et de lU&l 

toujoi ' m Mil kll un '-i Suai i'ius 

un : mjlSj plus l« -fnn . vl Inn mi- 

uni'- 'i il mi pou nu il trop longtemps, lone les 

loucher, el on a une surfilée ulaue«ana 

BTnlnaK.', mm- avec des ci i 

apiiii .mUifuie 

mordant de la brosse quand \t ajaan mX V*». ^ N»" 1 *- «ej"*»" 



\whêê raOaU i ri- u m m pm •"■»' portoat, urt» 

ï M mine pto» au centre crue wr les bord 

proportiof» !c crfne de Urlre indiquées 

>irW« a tcJnote ptmrarrtter au but quand oa 
• tiou partV-ulier* de- cet sel* que nous allons 
j»iU de ertsae de tartre, (Jus le (trais eU 
nuis miuiiIiji 11 est dor et diftVil 
le FnttivtKrttse. Si l'on /Woun<Uit des dorant 
•il oarfaiteraeot m nw-tUot pour one 
»t, 8 de sel de cuisis* et 8 de crème de Urtr, 

sel, plus le train est gros planté, rare, spoo- 

boèat. 
legnàV 
loiTtot ces ioslni 
nsmr ext parfaitement maltrs do procède et peut, 

I iltrwant pour lequel il travaille. 
Du grailt-hotnoge. 
i lU'-ltoessage te fait avec un iuKlnnninl .mmt la 

il ott, ■ '0 fils de Un [I), Mils 

i ! trop 
durs son ; il faut «loin- ii or 

I Ull , M iiliiiii ni |.< m 11 

-i • 1 1 1 1 i iii il .n river Juste au point déti- 
nt poa- 

ni 'ii m l 1 1 1 1 j t • "■ . 1 1 1 .lis. roiel m» nnoji d h I i i 

■ 
npli h nu d1 brùlét . on ptong i mittfi- 

i .i . i m iii.iir, 1 1 n - juste le noble, 

l'on iiiin. ensuite Mi n plan, on le d 

lél OUI ml li 21 ■■■ lil. pu 

. lendu on doux. Poui brilUntur le grain, en \<- i 
i pour la dorurs d"< m ! 

■ ln<; mi II DUH SDIIVnnt «lu 

. . DU qui i ii i d 81 | parce 

il il<s i rails. 
Puuueurs llquldi orvir pour cette opéra 

- li .iii i d< ci i irt indiqui al 
mail son odi m foi l« pool Incoœnii 
• iiulii|uv iiiwre une iufu il de réglisse. 
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illf* fl4iii»rè *»mint, M d«>r» fnUnb tr>mi lu. 
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ttCiHxf.y. a i ■ l tLK. 
CllM «IOI.IS 01 

uiwra, il tout qu ■'■ 
âtal di macération an idoIdb cinq jours avant do so 
servir di- l'eaii, autrement elli moutsensc 

La reçoit) ,-. il y ;i quelque 

Indiqué l'emploi d'une tanialon de racines • 

i|. de doreurs omplotaul uni irfl i rêterablemaot 
à toute au tic liqueur. 

Lor i lèois sont suffisamment brQla&tes, on 

i l'eaaflrolda atonies iJ<iri' ,i|irô$ 
les.i. iront d'une étoile, de manière & 

pièces ne mi loiiclicnt pas il.icn li- lniin. 

' è la tompératum nttrui^phériqm. 

partie qu'il serait ii désirer que 1'oimtor 
eût qt LjrBlqiia et di en 

présentent .1 nhàqtM 
in-i.i i l r . ' difficultés uni tâtonnement; il i 

vrai (ju'ii en évite beaucoup par ta grands babltodt, niait 

.1 y u., lie il.;., j l'inn-rs ruli.iv, . loi |iOU- 

i le moyen de 
parer b ehaque difficulté, tt uccès; llfeud 

volun iTofc* qu'il "iiiit dlndiqni r i 

elpal i i Brreon ponrqnt i on puisse, itec au peu •rmi.'lll- 
rentrer dans lea ■■onditionsd'uii bon Irai 
i n On j une dorure brune ou noire lorsqu'il yaunetrop 
lié : '■'< •'■ a qui ai rfvi dani les 
opposent moloi de résistance au cmiral. 
tlnuer le nombre <i • 

ou I •■ objets dorés se dédo- 
rent ' i d'Intensité, ci irai arrive dis»! 

n ufs qui ne ion triant mau- 

lueteun ; le i I n foulé dam I • c lupl 

. un au Damage que dam 
l'ai vu quelquetbii ! ivortor, le positif d 

négatif et le uén-itif jouer le rAle positif, de manière que les 

attaqués d que l'a- 
ie 
nombre de* amples, et dans un bail neul liminuo le 

dorer Jimqu'a ■>• ijiil lu b.iin M»t ilcC- 

peu adhé- 
rent' luantlté d'électricité; ou v rt- 

: m» les taect ; 2° en 
plongeant moins l'anode dans le hain-, > «n. vc*vv»v\. \$r» 



• pelite 
. :n. publii ■ d< cliii 
i 
onlra h quanliU el llnti ni 
. liraient ils 
nployei on itro imi huit 

n ploient an pelll oombi d 

■ <V\|misl'ii( i •' ■ itidai ranalioj ii in be 
de» pile-, ol .1 compromettra la beaull de leur IraviU, on 
rejolaiii (a tuile va la tempe, l'air, Ici brouilla 

Il arriva encore qui l qu'on emploie on 

■ prépari dépoli pou de tempe, qui i n 
absolument sVn aei 

.1 Ihmi in m es i t qne.11 >.■ plie. 

D curieux d< roir l*o*j ;éoc - 1 dégager rar I 

iiir li' i .liii.ii ii'omc-iil i.li) rli.in- 

eni luit; J'ai été appelé plutlettra 

clier k'S doreurs pour »él 

!"ut, ayant préparé leon bain* toujouri 

une, on n i onua la 

de cet stet pÂrtleultor du I >nnott le 

de ii ramenai a Tétai normal, o'cal MUradamlM 

conditions roulure poui lui foira donnoi une bail dorure. 

Il faut, i" rollser le baba au opérant iielama- 

On attacha n xinc de la plia un conducteur 

•n cuivre rouge iQfltaamuti ni long pour qu'il 

rondeur du van contenant le bain, ou uni bague puu 

Si fond de a bain i ' on Cill pi 
i ment l'anode, alora le ni conducteur H don 

me di mi-lieure on pourra suant ndre une ou plus! lura 
i ensemble la wrfcco d'une pièce da 

de plut gran le objet*, Bar aloi I eti ■ 

La figure S représente cette diepoGitloii dea conducteur». 

Dm souteure <'«>r. 

Le même bain peut A' 
>uiv.iutl.i quantité . Plus celle quautitû iîl 






(|J 1 4 «mi* r.i l'oibjM » donr. «lui qui H«wrro4« m..i»l « cul «mi»»»*)»" " 

pHoilli- Ml 11 r L 

••«I b lumo d'or lolvWo m amanaleuum IW l«oir< f>l». i 

• «I m dMMnl fl... (M »ll« n.W, ait (mil. iui t'nj do 

lo.HO' .rufcooc-olrc. •• ■ , • - »««l •• t~.. 

■•4.1, . lattluM* on plut», Oe (.«i-i.'<«i ,*r <e «Mi», i <|w« 

^«•/»r tjfM'uvuu U 




cocuuaî 
relativement & la tatUi 

.'.un est allié" .i i . ■ <-— >-i. t i 'obtient pi ila 

parce que I pn c p i<- plut 

qui l'or, et il ai rire nn mc-o» ot ou le bain ne 

dorure* pale* 

Lin d'argent, aaaa en 
tu i-petlte q ree qu'il y tsi tres-eu 

La quintit 12 do 

poiii- '■■ i ,i ; : ., Hi . nu m on 

1 13 . .ilm - ini i l'iii mi',. Kn augmentant ciicure l'ar- 
gent, on aurai) de I ai gentum nu lu prcmlerei pfèoai trttti* 

Pour obtenir iiii-lt dornreplui ronge que L'or pur, |a n'en- 

■ H >nl ï du ii uli 11'Jfc. 

lorsou a une norun brune U me n uomblanl i du bronai 
il eat Inflnuncul ; , , i,i 

ci. ii i r-i ensuite avec uns grande plie galvanique ela| 

]■. eoideui , m te, delà p On perd 

Cbollil UlUUi'-l du hi)t>\i! ■ -rjf. 

pour les di i liane do ciro à 

I ublier qu'ud bain qui .i servi et in» est 

(punie d'or, oc une dnrure phu ronge cn/an bainnflof« 

L&dor encore d'autant plus ras wn 

sndu d'eau, 

ItonUrt (i'<>[.*w. 

On rliauttc la niere. 01 

• ont feu, on la huiste quel* 
que* Instanti di de UrébenthuM | idltj 

la cire et ou gratte-boeise. Gomme on le »en i ne 

cbe nlnoi rodait et 

prér.i ii lui donne une couleur rouge. On ftdl 

des eires vertes en remplaç, ,<■■ doecd- 

Vre par le n lac ou le nitrate d'argent 

Comjwsilion de cirt à durer. 

On i-iMi- 120 grammea. 

b (aréUli: ut uti-i decui» 

n»)., . . 30 

Snlfi ... 30 

30 

On (ait fondre re <ki bstoe 

La ni «ervlr 

l'arthi | j i»*j bijouurte, uute, tra\Wwt<o\ v*as> 






dissolutions non. 
i « h b pan chauffi i li b pi< i i s moi 

mient 

t— «i ii dit bt eniae in couleur p i i. Ayant, couine i' 

l'ai di t, essaye un grand iiomi»>. do bains d'gi ludique* dune 

|-UUTOll 

tiquer Boiulte S L'oatriur lui nv&uUgos el Ica tnoairre' 

p il .. il 
r*]ui qu'il doit preTefer. 

Des dissolutions d'or. 

h commence par donner b Alaeolotlon la plus parfaite 
pour l'horion i lu, i'Im-j nou 

leaanin ... l'on lod »ns« 

On lamine un datai, on le recuit pour brûler la greicao) 
on le -i 

BMoronttriqiK * lilor- 

hyilrii|ni- ri 'i partiel d'acide exotique. Quand l'oravl dissous 

lui 'i i la l'Ii.ilcur. ou 
poser linéique? minutée el on décante i 
guidé il. mis une capsulé du pon i laine i a lalwut au fond du 
la poudre i. on fvapore 

li ut. im nt ii bultitlen qui pro 

solution h oi . iii la eapeulCj • t on reconuall que 
poi ii'i ■> on iii- ré wflisant I 

Ïl . i uni couleur rouge el ue dégage plu 
ij talsaanl refroidir, le chlorure d'or crlstall 

it] h 1(110 l'on 'i ttfll 
jusqu'ici, parce : ujourâ 

irure d or ejn 
Oxyde 

N" l DtwoiUttO* fût l'ammonium d'or. 

On dtatout le rblorare d'or profOMul d'un ducat dan» 2 
'i il], on aj ou toi nviron30 grammi 

rme an 

té d Donioro d'or, qnt eit Culminant lorsqu'il eut 

■lie le t - ni a sur un iiiin 
I ...m qui pane a ■ 
(2) ; on iilo 

r tetl*w»i êo \'f*t dUiin*. .i, i, niu.- 

iikjUi» r-mi'li» .le I'™» • ■ itnmli» Imit , 

■ : Il Mi plu «l«llJ'> qllMI II* 4a Hit — * 
I in «In. 

.uftMtMl •> te Ml «I 
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elplté KIBOre humide dans une captsle d rontc- 

nant nnesolntmii : 

g de 10 grammes pom un ducal Util aanron .1 

fois le poids da l'or. Celte quantité est luffisnnfo poui dis- 

1 1 je n'ai jamais reconnu I milite d'un 

à dix fuis le poids de l'or, comme l'indl- 

qoent quoique ml ui , <'.< i i icèi pn 

ne "H d'ncldc ryanhydrlTTiOj puis une formation de 
: bain i I ' .-.t. sans 

; it l< Inut <n d-bnll il ion ftxec 1/2 litre d'êao 

• ! 1. 1 ■ ■ .. m -' ri qu i i peu 

dant quiuz'.* minutes ou enfin ]unio2i ee quel bain ait por- 
menl l'odeur amin pour prendre celle 

;sfi ; alors On ni:: : ! 0,011 Ifl filtre «:l il «t 

prtfl h Barrir. On peut l'étendre plus on moins. Avec un 
ducat o i depuis 1/2 lltrv ii bi : j njo** 1 1/2 

li in? : In eouleors sonl plue éclatantes avec un bain concen- 
tré, mais il hol nu connaît plus loi 

n par U ayanuré d'or. 

une dissolution cm pt i e de eblorur. d'or 

on .ijo'i 1 1 n précipite' 

M'i'on lave sur Ir filtre, comme I 
le dissoudre enntita dans ta cyanure de potas- 
-É en prti Irritant l'or p 

i il est 
prudi Ssorve an peu do ehloni oui 

dont or ajoute quelques goutl i Hn bous de Mirai S'il 

selon ' parée que l'on a ajoute trop de 

i i d qu i ii 
loi In loi >liii- do l'or. Mal* il esl In p 
I 

il fraudes au 
point i do po- 

tasse', i .i un (litre 

do l'or 

itioiijon la pi 
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MMOumoffg u'on. 

fait. On pourrai! p Ire ma- 

iiauque pour Lea doreur», on ne doit pas 
i tu l'or, 

K» .1. Dissolution f" l'or. 

On étend rt'nn MO d'eau II ChlOTON d'or obtenu d'un 

durai, «m .ij" 

On > ii. mil ■ |i i <>ut dam 
une grandi i ip* laine , on lient en ibnllitioa 

pendant qulnic .1 rj LU Le tout sur un Dltaro, 

■i la magni mi dans 250 grain me » I 
axûtiqrj i.lorhy- 

drique comme Bel o •<' dan I i 

il \ «urail de I o 

n.ir iir i.i chaleur; il reste u Ibod 
a dissout dam lei : 
lions il i cyanure de potassium Indlquii poui 

dUs<'i dénies, api inlnvi lorunflh 

Cclli I olution m nré*iriit< ;im n 

■ 'ni oui résultats, qu'i 1 ]• fournil ; i 
Ttutages, an contraire, méritent d'être prisée loa: 

1* il «Ml difflcUi aun ouvrier do ao procurer et i oonaltre 
le m : lu-un ni calcinée si I acide aiotiqua privé de 

chlor l'argent si on l'a aji pour 

s'emparer du chlore; 2° malgrfl i ■v.rnique- 

nent part on i I lujonn une quantiti notable d'oi en disso- 
lution dans L'acide et les premières eaux de lavage; 3" ce 
l long, difficile et coûteux. 

N» 4. Dissolution par It chlorure d'or. 

Eon da rlilurure d'or peat se Taire directement 
dans le eyi Otanlua ; il se forme alors un pou de 

ebloron ai o. Ce pronéd 

•fie pins simple, peu! Barvll pour des amateurs, mais 
pns pour des dOl loi piooct les 

ptes. prèi de L'mtodi 1 1 doi al dorun plus forte al plue 

foncée ojne cnUei tas plut éloignées; puai lorsque le '«un 
s'epuise, il produit sur les ol ipie l'on ne peut 

m nettoyage : le ton di i ir e 

n'est pas aussi béai <ic«. 

|usqu'ici ni peuvent servir avanta- 
[Ui Ql que pour dorer il la !■ : que. 

r'pi'.ipri'g fes avoir chauE ; do w 

Ue température on oa p 
rurei 4 froid. Noua- avons quelque» doreurs, dans 
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les pnndt.ii> 

da 30) 40 degrés, mais alur.s Ul Ih préparent «lu la manière 

suiraale. 

N u 5. Bain au prvstiate jcruwe de yolasse pour dorer 



fftliïff 
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;iqm le ehlorun* d'or en «nmonlnra comme il 
in o« i , el api IVw un BUw 

il l'.itn- 
tlucai d&na uni eapau • t d'eau 

dHUllee, 125 gm i assiste Jaune de potasse ci 30 

çramri. usQqoe (on peut n mplacer la 

par le earbonali de 
vniL-t mli b -mi i .1 pi 

Ûuelq "i dlgaru pandanl d heures h 

froid hum lui Joutant Le : i 

mouin •,!•■ trop pourquoi ao IroutiBi 

anouaoi l&ns les résultats Ii johidln i'i"iprosl« 

j.nnir el qu'il resti 101 li Hltw m 
■ r que des ouvriers pi u eupci 
-ni prendre pour fît- l'or précipité. Ce Dcklo dOfl&fl 
:.ne dorure lr< h< Iti tri ■■ Ici tl iule d'an Ion i b i id 

i, mail 11 perd : • uvand 

Ji I jivui pour (thtiMiir lus ors vert*. Ou 

lednnirp de 30* A 80» C. , t plu 

K° C. Dorure à la flaque. 

tlnall mploi 

'«Ile est pjanéraletneDt recua do 
ut le milieu bbiti 
epar I [a dorure an trempé. Told M 

adissolol os i , s |*q l ?rar 

■ • potassium pour un du< tl 

lin- il m» U 

dans li i . | ortanl ont rorlc ti ulrro 

la u> I.i h m i ? où l'ivi 
osi'e dan* li li 

;. ill'lll- 

d'auUi .. plus grande sui • 

«néon 

l'exc*» de ej A -j -i»>u 




d'or réduit et appliqué pour I écriraient de sine dissous, 

et il ' une dissolution de zinc au 
lieu d'une diMolntloa d'or. 

Ainsi, au lieu de te Kl miaule, on 

formiMin pie il. h. s ii_ t., un même .m moyen de La taroe 

de iidc portant uu uru* (il de enivre mqueJ UnetelAf 

pièce* à dorer, et qui constitua no dimlnutM on, pour par- 
ler pliiK exactement, une modification de Kapuarcil simple 
à membrane de baudruche qui est le premier appareil qui 
ail i al le munis t\ m: 

moins parflUL C'est suivant roui, reculer au delà du point 
de départ el je doute que fon continue a te ter? il d'une 
Ioidk ilr 7.UII -m in h doua pSe Mi nu- en enfermant lettM 
dans une vessie iu talée pour éviter le <U\nSt d'or 

«or le duo et b dissolution du doc dans le bain 

Iours un mourais procédé qui n aura jamais la sanction 
a pratiqua 

Caproeedi aatli pin le je connaisse, tant sons 

la rapport de la i,.-,,,ii,-., de la solidité, de la belle uvctoreqM 
sou-, oeJn] de la sanlô et de l'économie ; l' la plaque 

xii" si id Lépulseuromplemeet lebain;2°apre| rteoxon 

troih|iHit«nn a de vihiïiM couleurs d'or ; 3*la dorure est «i peu 
■dbereote qu'elle n« rapporte pas même la bmui»>age sur 
le laiton, n u nu L argentan, ou ud léger frot- 

tement enlève la pellicule d oi ; v le dêg igeme il 
et considérable il acide ■■ j 
maux ri ii Lêlc et des opbtbalmles li rouan 
»y*t.i un n'est emploie dans lafabrtojui di profond! 

ignorants qui troot UeiMM notion de Pari quIU 
Brop pan uns plu qu'ils 

m: savent pas même mont il ne 

nie lee rmallti s en qu'un jour 

vicfhii.uu'i l'on ' taieUen cette méthode défi ctiieiua 

sous tous le* rapports. 

i i|iriiil,u.i un amateur mutait dorer ou argenter 

quclij-i les trais d'une pile il i 

employer ce moyen, ou mieux encore prendre l> I 

ou • . i n n 

*ft*e poreuj Motsoant us mu- i uos-forte» 

> i ■ a m .mi lii i i'a 

d'eau, en attache les pièces & dorer au coud idéau 

aine, ne seeei rj ■■ri do 

cuWm pourexi ire le 

ia»e poreux el |Wla 

on de cyanure n'a an- t si 

htmvùaiâti an peut ameuter a.uelqjkM 

frouiti-, d'Addo i rauhydrlqua. 
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N» 7. Dorure au trempe". 

Quoique la dorure an Irctup/: u ■ 

. passant Ick résultats, dus quulques 
expérli ••il DduH. 

On pn-M.I l partir il'iir, ii() lin l>ii.ir'.K)iiatft do pote 
dissoudre l.i moitié -l<i I 
sa ici- dort . on )i il- mi portion l'autre 
dans une capiulu arec I«i ahlarure d'or et* oda : quand 
passée, on Jette te contenu d 
doré, -ni lient on ebuUlUoa pondant deou 
raporo, on (al 
on décante, on mi t .1 part u dépôt, en remet la dissolution 
claire dans i> ras*, on t;i»t bouillir et «m plonge les objet! 
bleu décapés dans es bain boulManl Quand le Min s'épatât) 
on peut ajouter tres-pou do nitrate d'amont, Quelques 20- 
j ■> 1 .-11 ajoutant dea autos! nlcnioij 

teUee qu'acldo oxalique, oxalato de p . u doruro 

insuteque la dorure no rient pas du tout 

»-'ii ii> 1 pai deux métaux en ' objets 

ao laiton ueutdoi soudures deploml itain, soit qu'ils 

ifll ii 1 . 1 . . nu plomb, eti . 
■m que !■■ Ut métallique soit sto la *m 

au Ar en le posant sut te bord, ainsi que l'a i<r>«ivr H. Barrai 
(V. /i I • tobra ifttë). Or, je demande -'u 1 1 

avantage t u lervir d'un 01 de plonû on de iloa 
il m 11- pllol La doruro an Dl on au trempé tout la dorure 
a la plaque, moins le dêg igemeot cyanhydrl , 

Il 5 .111r.nl encore beaucoup d'au Irai '-itmine 

llsprétentanl peu d'intérêt. qu'Ai donneol de moine 

terminerai la série pai ceux de 
MM. Rosi leur 1 1 Lanuui qui «la de Phar- 

tnaeiu M. Soulielran, et a IVcolc de Médi 

cours dr M. Orllla le L« fi rrinr t K 17 . loi 
OOMl. Pour m i' ''■'■, j^ le donne iri 

d'un boni -i r.nilie. 

Dorure tl argenture de MM. Roseleuh et Luuux. 

mi l'i'.m ron- 

t tyi | Kuiiqua qui dlstoul le inotvde 

1* On les passe, si elle» sont eu cui»rù ou eu U\.v>« s "^ *■- 
c»de nitruniu pur qui («t passer V* pw^vi^*-^"^*^**- 
.u 'on appelle u.ArcVrV 
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3» On dceape dans le mélange suivant : a.-, 
l,0Oi)-, iule, l<>; «ri m.. nu m, 

4° Après ri i hrillanto, «a 

fait d.n Dirait: 

ulftiriqui . i litres; U idl nitrique, 1 litre; sel marin, 
nmea. 
' ii le mat on pn nd ..ilninque, 1 litre; acido 

. .. i marin, 10 | 
i mot de dorer on plonge 

ftoea dau* ; ttn Blitl ( Sonnant) 

nmcduitcinciil d ai i or. 

Si h • plèee»à don r MD( BU argent, on les rhatitr.' jiiiqo 
'Iles prennent «ne teinle jaune, on Ici passt- I l 
CbOge n" 1 et on lus grAUc-boees*. 

Porc pflt. 

Eoseleor et Liant. 

Eau 9 litre*. 

Phosphate de toadt 375 grammes. 

Chlorure d'or l> 

Suinte neutre de soude 23 

On met pj i il II paaephaleavec la chlorure d'o 

Dorure pur immersion. 

n.. ..i 

l'yrophosplinlc rie soude. .... 400 grammes. 

Cnîorurt d'ûr neutre 5 

Ban 'j Dires. 

On dore diitm la ili«i>Iiili<ui lioiiill.'ifitr 
JJaiti d'argent à la pile. 
Rose leur et Lanau. 
&m 1 l.trr. 

Bonté netrtra do soude 100 grammes. 

Carbonate i'SXjent 26 

Bain d'argent trempé. 

ftiBcLrur et Unaua. 

Eau i 

Bisuliiw du tonde (sulfite acide). , 1,000 grammes. 
CaruonaU d'argent ■ ••<> — 

Âpres avoir n» les beaux rcwilUU obtenus duos les col 





BOHCBE BT 4ÏICE5 

publiai, J'ai répéli wlot 

lire: «lui» j'allai Iron-.i r MM. liiwl' n; il 

Litnaitx auxquels ji (i- part de aaei ■■«. [)i du répon- 
dirent qu'il l-ii;' u «paré d'une 
manière particulière. Kn effet, j<- reconnus pfui lardque pou 

i rail 1 1 ni nii 
a in quantité au noioi suffisante pour dis- 
soudrc le « ■ ! 1 1 ■ ■ n • « o d'or: alors ja demande kqnôisarl l*py- 
rophosphata -'il ne peut pat tau] donner uni ' 

iiii' fiirii 'lurure galvauii)!)'.', il l'-i'ii n 
treles i rirs fois après Ici • 

: loatUede les laisser plu longtempi dont le bain, om 
fois qu'il* sont couverts d'une courbe brune et terie 
qui se dépose ensuite n'est plus adhéti nt *i tombe en pondre 
lini' iiu f_-t : i ! ti'-bm •«».!'. i 

Il Ruilqui toutes le» pièces qui doivent être réunies soleDt 
ensemble ijatis le bain d'ur i-i, autant que possibl 

toi de i anode : autrement elles n a 
h nMimo coulenr, principalement an 

pltuli r li ; "i" Minue: ■ 
■ que les pièces ion! bien n lu n 
1» Les Un booflllr dans une tau de soude pour les dê- 

gral»»< : : maii 'H | idei parUea'd'aclei attachées eux piè- 
ces de laiton, on remplaça la soude par l'alcool (eipi 
Il BOOdfl iioirrir.nl I '.icler; 
U" Déeaperdani le mélange Indiqué page 122. La durée 
^Immersion ne doit pas dépaaseï trois secondes; on tare 
grande eau ru secouant continuellement lés pièces dans 
décapage ni dans l'eW : on si cheà la sciure de sapin 

:... reul psi piquer el gralner desull I doreurs 
sont r « général tres-négligents avec bar dêcapagDj 
se eontcnlrnl di m il couvrir dans des vai itt*cs> 

turo; or l'acide snlfnrïnue absorba t'eau de l'atmospbore, «il 
du meta Dl ne il contient une quantité notabli d 
artifn un, au point onrTl tilaqui et 

creuse la laiton, et s'il j s des pieds, bouchons, ou autres 

{►léees strent après le dérapage; aussi 

e reeommands •.l'employer de; acides concentré' ot d'éviter 
flair >au; 

.: i ir uni' plaque de liège ou lestixcr dans) 

la gntta-percba et U» grainer avec U brosse et paie d'ar- 

•i* Gralto-boesser jusiru'à co que le grain »oil très-brtW 
bat; 
3° Dorer; 
6» Gratte-boesscr. 



ic- 



M t.MII |, 



Dorages gt polit. 

Lorsque lus çraviires sont faltrs elle* rollo&lii en adoucis, 
h n: «in dora l la p 
i encore la dorure une ou deuxfob, 

lel • n cooloui pat la bain. On lapldi 

[oa E oili de boitai de montra^ on ôclaJrcll avec ';■. poan de 
m ri du rouge a jiniir sec. Ou peut remplacer te la- 

Edii brunissanl comme pour U> rouet poltel avec uu 
olr plan an aster. 

Doragi avcgravwva dorées et retitfs argent mat. 

On dora comme préaédeaumnt, mais mi ment si 

lui «eut, on couvre «lu gomme toque en chauffant te | 
ou lime 1,1 gomme laque pour découvi lr las reliefï et on 

dm su m conformant m principe indique' woon* 

de ce mémoire, e'ett-&-dire que pour avoir uu 

ittre b<i iticoui de ciri ma li tartre [lai nrato 

axldo de poli > île sel. Ponrque l'argent s'applique 

: nu, pâte tot I I n .'ir-i-ii! i : 

cbemenl prépare©. Cet altiont sonl aécesaaires : al la 

blaoi n'était paiba dttubli lus objets la biaucbl- 

uirni dot cadrant d'argent Indiqua plus luw. 

Ou dinout iri gourme laquç dans ralcool, 1 1 on a me 
ton do relief! blanc mal Ci geon est phu beau. 

aplojo que k . qui ett eep i 

pllM rieLc. 

La li d'une dorure, son aspect mat ou brillant, 

x,i eouli in. ta solidité, dépendent ru pari 

lubies et qui ne sont pas lu Tifmini 
pour tous let métaux. Vol géuératet, 

"?our tout objet poli, de quelque meta! quittait, ou note 

ssiî do atover les corps gris. 

Décapage de l'acier. 

!,t mu d'acii r bleuie, on la ; 
dam l'i.ui acidulée pai l/15d'ai "l« tulfuriqui 

ot] i i i uîerer k blea l'oaydo 

iltkad* 
-• rende, 
r .l.i m uu bain al- 
liasse b l'eau aculuMa il faut liwcr les 







DOUCHE un, 

objet* en f«r ou acier «Uns nue eau de potasse, pont i 

User l'acide, .n.tr, m. 1.1 1 1 roollloSi 



r., 



liorun 









Jusqu'ici les auteur» ont indiqué un assez pranrl nombre 
de dissolutions pour dorer ni.il. ; ;.- l.-s.n toutei essayées, mais 

k;iiii« oli -1, ll,»t .1 1 1 mu i !■<!•, auxsii j'ni luaiiili-n.iiil la coo- 

ttetion ,|in (comme le dit H. wetpnraS Mlei 
face* ou les plongeant dans une dissolution d'oi 
en sortent. Dodo, si on objet est m&t&v&nt llmmci 
l'est ai * - versd. Les mats s'obtlcom ni de .leut 

manières, toil mécaniquement, lejl chimicjui menl (t) : 
1» M.-, .1 ii iiiniim ni .m iniivi'ii de petits losti 

broche' iVI i Iri-mi é, .ivuit sur le I t de ; 

quo l'un Imprime sur le métal ■ d frapp.-iui vu 

avec un petit marteau. Ou iiuimue cet lustrument frisoir ou 

nattoht ■ 

a ninpl. n, ml. I«i frisoir parmi cylindre de boil 

corps dur sa poudre la] crae marra poncé. (mari ou eorin- 

!.. poudre, en reoforfçant dans le mêlai au 

i du tampon do bob sur Uqud on frappe de petite 

conpi- ,i produit uns eepfôi de mat: 

3» Chimiquement, eo corrodant pot lesaeldei <w parle* 

li rnleri doim potu mattor 

1. laiton, i, .:,, qu'il* ilniiiii ni un mat égal partout, tandis 

mu li > acides ittaqaent davantage en certains endroits qua 

lailtl • . I h un' Lui-, ,jin !< USStl liii il i kl I, ml' 

le de potasse (salpêtre), 40; chlon le todlam (sel 

du i:uisin ;, l' ; sulfate MCDOT0, 10; BM. 80. Ou fond les 
sels dans :', h : quand ! 'ullant, on y plonge 

les objets |.i.',ii.ii,i.'iii<iii chaulWs, S'il n'j .. pn 

.. un .liiiiii 

li ni, . on ajouta di 
•nlFuri récaution; 

A- Pair Iss acides en prsnaol udda nitrique, t ,000; acldo 
snlfuii- icide ehlorliydriqne, 150: nitut. ■ di 

12! - ■ .. tSOj 

5» Nu ' cure, 25 ; aride nitriqn, I t, 30. 

Lortipi-' I • i n i es sont le n blani hii • ioar 

•olatilisor Is meroore, al mot iUo4waaaé on voti na 

nul | co procédé est dangereux; 

-i lin !» bama q«» 1» itfi w i4,u« dut "• W» 

n» m*» mm,ml»titm te iii«wuti-iMi *i\» y-flinww*!»™»* 1 * 

.i.iik 







BLinomnar ni* cadraxt* d'arcrst. 

C» Parap) | Indiqv i 

7° Enfin, li i bien supérieur :un prô- 

i r dvu un bain do nilfatc do outra 
■ par 1/20 acide nilfarlque. Ba 

Un In — }jf,i: 

in IsJMaol plus Ion lompi i un mal plua [rot. Copro- 

Mource | ■ < >• i : décora/ u lépnmtu gal- 
T.-triii|il.i.-iii|iu- oMennai il, m tle gulU-ni 

on li m !■ i plui loin ; |a doit d i 

i mat enc plut beau que celui do raigBtrt 

Blanchirrwtt des cadra 

Oo ajoute à 3 partiel d'eau 1 partie oVatide mlfuriqu 

f.iii boûtllli « ette eau aclil tali ■■• dam ni 
nu il'ir.vhi lin. .m ebaul ■ bruu l'objet d ar) 

argon li [1 u est plui rouge on la plonge dont eetti 

ute, où un le tairai ouviron trenu secondai, et 
d'oe llaorl urcs-bhu» mat, od le lave .. fean ebmidi et on 

• i 1 mouflle mi -m ont i pi- À alcool] ou 

pi i li n : 

«i "H i . .-u.. dani onHoga lin. Il arrive gjuetujuvlott m 11 ''- 
reste de* tarîtes L-risus, alors onrecoininence k'opératlOD. 
Il l'aul l* u 1 1- l,i pii''«'i; •-]•■ . xi ■. ,-nt i liiiihir .iv,-,' un lil do 

aei 
Si l'on dnreun objet passa nu blanc mat, comm elnl 
dan l< bain a» :• entuini i 10 m 50» C , oa i I 
il' i i|u'i,u ],i ni encore rahauMcr on oruntaaant qu 

i nnmi "ii h i.i 1 1 .u. i in B n SI ou lanee 

e bain elfc i h oeuvrait 'l'un 

dopot br in ; ilori il tuui ai et, Au 

■ 
un bain concentré ol une petite a iti . In* 

: doil toojoun Étn malm (nteoM pour la d . 
>ii. nui qno poui celle <> froid ; k bain Broid u'élanl p. 
m: m. nt- r le non 
J'ai nu tlovoir Outrer d minutieux, ■ i 

le» n< 

r a un 
artiatt upnl ili ur i qx iiiuiiili' i « '"* ' 

lion que l'on l i 'ii.l. u 

irans di) 
.,/is domir d ojwd.'fj' 






nalopie avec la dorare galvin 'ppe-lle jwV 

ht émaux à fr«-- 

■ 
nabre, Jaune «li- chrome, orpiment, blaa ai P 
i 

■ de la- 
p.iiwM», toutefois *i elle <■-( Irop i |w 
it avec de l'essence de lavande fraîche, on cou i 
■ broyée 1 

par le .1. «in, loraqui 
si i-iir an p'ini dessus, celte peinture est ensuiti couverte 

. . oui !u ili ti i m. d&QM 

imite li" fim il.m i , le glacé de l'émail. Cette Imitation 
un tri s-bcJ eflcl, on El 

: tant, 

Dorure des roues. 

Les roue» de montm tant ordinalremeol en lait 
jusqu'à rc fc les faire 

lorsque les montre» «ont finies- Maille laiton étant mi 

I • Il doit |» r In M >■ rH i éclat, el lai rc-uw 

ut toujours ji:n devenir lorocs et n 
d'un effet iir--.ui--.iiMr dans une belle pièce d'borlog rie. Un 
1 que le laiton, lorsqu'il i il i 

Un frottement Continu sur l'.irii-r, use CC dêntlei iii- 

peutc'i'i. eoovaincn an i les palettes ou levée* en 

on observera qu'elles sont creusées par loi dcal 
tre eu laiton, - •-. .i<in'tiii:rii obi 

si bien r- !.. qu'Ut faisaient eel ■ p potiT U * 1 

ii'im p et il cet eerl tin que i il" araionl ■ 

loni .injoii rciliui do dorer les roues 
surle» pignons, et à froid afin que les rouas restent i 

i l'auraient 
utilisée avec, empressent' 

Le frottement du latlM contre i - dOsa- 

vanUge di 

On dorail ne* il y * bien dei aan< 

I 
i i doit être b ■■ dt, *c 

U)Urtni'tl(.i.: 

haurûnt pourvoi 
sur »i- 












noarnr bzs aocis. 
»r l'ouvrage on ■ au coup-d'esH. 

i -(.t. aussi y avait-on louoocc. 
Mais a ii.tage», 

sans aur m» inconvéoienl quoli nie, le» boas fabricants 

uverte, 
cl un jour il' - roues 

il« tOUtOS la nui 1 1 1 <• xrain.iL'i' ii-inri. 

. • <.. it polies; ïai egalemea plaisir depol 

que temps lie» roue* uoliei platiuûei qui Imitent mm 

"ii prend le double Obi LttlM I t 

de sodium neutn el use dissolution un pen Muet ttfri 

l.i procède du le dorure des roues a été U buldesreebe» 
Che* de nos doreurs, U i intplui dMBciti etrocr#es' 

quo toutes les rèsfa mol louibl 

da potassium ou u potasse, et qu'en dissolvant 
ils laissent les pignons ai Bonn, api tt bien de* tA- 

|i,irvi un ,i trouver 
un BOJ" n qui j'.n pii in Lionne di puis, comme oa rt I* voir. 

Premier procède. — S'il sullisaiL neuieuitmi de ga 
les plgi dorure, un ternis peu tolnbl 

ii |« bul d il 1 1 1 1 1 appliquer le i 

:-• mouvomente, si que le frot- 
ise aurait bientôt découvert les pigm 

• i ■ ■ ■ ' ' ttlOrS rODgé» |i,ir lu «ri il la inm. ili l.uhr et UJM 

de service, U hwl avoir recours a un corps dur capable 
rà ce frottement, el la première idée 
les couvrir av ce de petits lu "" * ""- 

i înl un quarl de m 
ii. nllrlnfl ; il » lent Mon i le ! " 

.i.iiii,! paltseui (I ■ "liuer ut 

de dorer !■• centre de i-i roue, fin j a renonce pour. 

second procÀitf. —On se u a petit 

mani lie porl ml une virole i d laiton ■ptnfllei . i 
nui di ■ boude roi la lampe i alcool le bout 

ri on le plonge dani un natii n» 
i. i|ui rond 

Dre liquide on i uppliqui >iu li p 

|C inllllil p 

tes m.ii* sans en i 
detuil 

unepMquc do h 
Btetii alignas assez grands el asvci y couf 



. COOl- 

de cette m 

1er de 

3' ■ 
adbli "i. i.r..- ! ; plaque pou 

-•o tant rien :nsuftfl 

: 1ère tetU : i L'bnlta iTO" 

idn i . i . 

o°2, pa 

tonl sufft»mmtnl i 
u" 2 dans i ■ l'on ebauffi! 

ution d'Avoir un couvercle prèi de aoi [ r mo- 

i>. -mil fi u Enfin i. - pi 
i mu . que ri | argne ou réa< • 

ilénuit ; •! ii ii -, - 1 < a i 

•lubies, onl flnnonvtoivnl iivir* difficiles à 
mal ec-nvrir oa d atli [oorl i 

ÏYiir.n ./!• procédé — Si II ' '.'. MUi > -I 

Si! i Pu '■ 
: ri .1 1 1 1 1 1 1 . 1 1 ■ i ■ I il ll|V.,,ll.|-. 

gtMs; aussi, pu an troisième el dernier, j'ai beaucoup sioa- 
itlon, puisqu'il suffît d'.tppli<juur I 

Oj.,ir-''. ul l'Orfliiic li u" 1 • 

■lus l'huile 
est complètement tennlnei . qu'i l 

00 1" ni I il 

li ubli' d'ouvrage, Voir 
Mutation. — 1" On l.r. 
Ljtoi lot 'on <lo- 

■ 
V" du mel wt une 

1 

pute dans l'alcool et ou les essuie* i 

Èpar&nr vu rttwrtW n» 1. 

Rcsiuc colopuan.: 2 parties. 

|UM 1 — 

Oa.) 1 — 

• -/ne au réserve «• 2. 

Wnils eopal irts-sicc-atif. ^ ^wc«*. 

Hoir d» Jumee ou uoir lfc^vv V — 

Donr* et Jrgnturc. ** 






ruACTior m lu Bit 

le Dolrwr ii 

merit 

■ 
• il i|i|<!n|iii 

,11 :n'v m i brillant, pi raatt 

iliima«>|uitii 

| |l I 

le laioDl de l'ai i 

. plui ricïioi i [fats ; inaitpoui 

: lOliili i' I. - 010} lit- il* 

i produire. L'épargne n» 2 

rve n« 3. 

)oph<inc 3 partie». 

1 — 

e Foi .1 — 

B.'-îuliur 2 OU 3 — 

action de la Mutine. 

i:n fart 

pi llla i prendra 

But bnuillli 

.. i. il. un. A| d*l l-ulli- 

UOB ' i 

La ii-iiii si. d'apri - li s chimistes, la ulo r& 

Laos l'A] 

:il 

Poui lea ouvrages soignes, oi '» l'a 

put.ili 
mUrtt i La f»L»iOcr, i eugage le» do- 



PBtPAHiTir.r» nr. U iimPBi O'ob. 

renrs k la faire eux-mêmes par lu 1 i • ! m 

■ In puis sunplo. Ou l'applIqiK i la Imam nonne 

Prépa r ation &t I nr 

■ îo a 1 i. On dissout for Sn dans l'eau rt'Knkrompo- 
*&• uv toUOUtpie 1 ; mi évapore 

r**eis 

b lave plusieurs fols le prâeipité .1 l'adoo •uliuriqne 
étendu do quatre Ml na poids d'eau, ensuite on 1 1 .«• a l'«au 

lu'eUe no rouglsf* plus te papier du loin 
onëhaufll cette (tondre au roui-v 11 
prendra sa couleur 

! On dissout l'oi comme ta numéro précédent, ni 
d 
.a de iii;>iin ri S sa nui le 1 nlofun 

I .h m lu . 1. 1 xm< be m i sur l'.mi (Intérieur do lo 1 .i| 

continue .1 ohauffei jusqu'à ce que lout lu cblore >*U 
et que I'it lit n'i'ii- 1 6GUI métallique ; 

■ 1 ni- j.din- séria qui succède a la ccflleuT nolrr 1 , 
[■u pousser jusqu'au Jaune metalllqai ■ 

I, Apre* noir précipité par l< D Inn*, 

00 mil «Ire bruni dans un tutM di 

pondra el 
|i ui|.s passai dons lo tube un 1 oumot d b 
pod si ['lu* spongiuuM! et s'app 
il qm ' 1 ■ 
N«4. Ou peut aussi préparer une bonne pondre •) "r pour 
gralniM il 'l> s fouilles d'w battu avec du miel rne 

r.Mu i-ii.ii..! 

• 1 nu in u plus i 

- chimiques. Ordinairemeal on ajouta .1 la pondra d'or 
l/îM)d ; les proportions de sels que 

r«.i. •)<•!( préférer : 

Pondu ■! '■■■ 2 parll 

S- 1 di ...... 

2 — 

Crème de uirlrc 8 — 

uni le inélan don ' éire passes a un lin U- 

liil l'Mli'i 

allu de ne pa* mel>. 
fcjtfc». 






AO l'IXCCAll 




Dorure au pinceau Aeelrique. 
qui n'a ,« eroli m ex». 

tl Etoberti. Caire ■!> • di-skius ■ 1 1- ili!l<.-i>nh» a 

• : • _> c 1 1 ' ni - 'il nu niKiirluiii l>l.tut- m- ■■ni ._■ .ntc du |>ru*»kili; 

Ënnr il, pobUH : CC tDOOCbOil I'"' do 

d'ouii plia da Bituma de 
il d'an autre coM le conducteur du riiarboa 
. iiuiiiii.- .i;i>u iveo-unabi |ue L'on posée 

mi' le mouchoii oâ i Me forme un deeda bleu -i i.i broche 
Ut .'«i lia eulfreJ Eu partant 

. lac d* |. lieu d'une brocha . i. 

«.m. pointe on o\ 
u l'un trompa dans une dlaaoloUi 
trèa-cuiK 1 ' ni 

3 Mille f 

■ in. i sur la doll kl 

M pe.»sibl« 1 ii, qui 

on i compn mi être en relation • 
ii de U plie, et dn mon» ni où lai deni milaut *o 
ont 11 n'y a plu* d'action aur le Liquida, 
J'.ii i « in moulA le procéda <i,. La mai 

obii i au moti n d'un pinceau ordl- 
uae pointe i idu l< inpi 

laplfcce» don i • i '. oi ai pN i i|»i< I 

ora supprimer la pli 61 ii remplacer i><ir une 
■ 
rot; U 

ai c'est m 

.u do la dorun a La i 
qni pi I •■ don coi 1 1 

,| ,;, | l'.lldll l-O* (I 

i|n d soitn*co»*aire d« replonges la 
Mai» n iiploji' , ].r, 

i 
Ttrt 

ni | i 

la dorure * été h! posadn; bain 

i autre endr. i il môme marche 



tabatière eu argent arec 

. t, de dissolution d or i 

rec 






I 

I 






»o»cnr, Dt i/Kita. iiv 

3 «le pi i l*(Oj «le. 

tliSnc en cl 
couleurs. 

d'UM 

r >i or seuli n on poli 

r ibji i ii .ii Min nul doii rester 

•te, et tï l'on tbuI on y ajouti • ougi i polir: après 

l'avoir téehé a*ec no lintre Mu pour ua pai rayer on non '<• 

tout, puis aprti on gui! ni tin 

I, ncore donni r quoique burin 

D 
dément omployi pour • 

sur tous ii s ,niirr> e'eet de fali 6 no des 

recl et d'atoii un upc franche sur les bords. SI i' 

plusieurs couleurs d'or, de platinOj oYargvut, de cuivre et 

! I>: loul d'é- 
. puis mi ili'i-nir.iii :i IcniB. que i D ton I 
luvrlra les parties qui doivent rcBtor rougi 
• i in '.n bain vu ■ 

r et couvrir ainsi de suite ; quand 
miMaui ont filé spplli i i • nli ■■< 

l'i'ii n •_ m' ' ' -m a un di sein en ors de couli 

bains il'.ir et il'iir/iii' il f.ml <'\iti 

votes en bol ou eodiuli d< résine, de cin, 

ni solublei dans le 

s on terra 6m tUléOj i a laiance, 
n porcelaine : on su i dm 

[paiement de capsules > il doit 

i ses bains. 

iiorwe de l'acier. 

i'imr- 

duli'c de 1/lSecide sulfui • dans uoe eau di souds 

«il île pntMSi . poui 

ont pour un spiral 

il ,ib- 
'iiiiini lu li Burnool on ne qsmS. 

i 

pindplus l'i "**" 







n mli 

. ol de l'huile. p 
billet '•■■ lai Ses, on 

■ 
dorées, ou peut par m moyeu w variant pu du i de ire»- 

Bruniuagc. 

Le i dteage est toujours bit oufroUant lerni 

ml les parties saillanti-s al rend la 
'ni,i' cl d'autant phu polie i|uc ta brunissoir est lui 
mioui i iruutiCDln lent fo difitrentas. matières cl 

de for ii. lui 'Ji:|ii.ir.' ^uittiiitii! sont lesplus 

ii • i m pinyi-t |nnir i orfèvrerie ol 11 bijoutc- 
t.i . quand les objets pré* nient unesartace • peu prêt plane, 
nui- pou l'iuiiii dut I' I IlOCjleS, dau» 1rs iiMulur. s si 
profondes ul étroites, ou a recours au» brui 
gracier que l'on pool plus facUemant obtenir de tontes las 
I ■< ■ i» r brunir le I e *pécla- 

:.ojr> d'auei, Lrempei tret-duri et bien 
poUs, 
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Lorsqu'une dissolution d'argent dans du cyanure de potas- 
sium, préparée pour argenter galvaniquement des objets en 
bronze ou en laiton, a été employée pendant un certain temps • 
à cet objet, alors le précipité qu'y produit l'acide chlorhy- 
drique n'est plus blanc pur, mais rougeàtre, à cause du cya- 
nure de cuivre blanc-rougeàtre qui se précipite simultané- 
ment, car on sait que les liqueurs pour l'argenture qui ont 
servi pendant quelque temps, renferment du cuivre en disso- 
lution. La môme chose a lieu avec les dissolutions pour la 
dorure, dans lesquelles on a doré pendant longtemps des ob- 
jets en argent et en cuivre (bronze, laiton), c'est-à-dire qu'a- 
lors le bain renferme, au bout d'un certain temps de service, 
non-seulement de l'or, mais encore de l'argent et du cuivre. 
Ce cas se présente surtout lorsqu'on dore des objets en ar- 

fent renfermant du cuivre, c'est-à-dire des alliages d'argent 
ans le bain de dorure; alors le précipité de cyanure d'or 
produit par l'acide chlorhydrique ne possède pas la couleur 
jaune pur du cyanure d'or : ainsi, par exemple, il m'est arrivé 
d'observer un précipité de ce genre, qui, au lieu d'être jaune, 
était vert, et, en effet, on avait introduit et doré dans le bain 
de objets en fer, et le précipité contenait, indépendamment 
du cyanure d'or, du bleu de Prusse, ainsi que l'a démontré un 
examen qui a consisté à faire bouillir ce précipité vert dans 
de l'eau régale, à séparer par le filtre un résidu vert sale, a 
évaporer la liqueur filtrée à siccité, à dissoudre dans de l'eau 
aiguisée d'un peu d'acide chlorhydrique; alors, le sulfate de 
fer a donné, dans cette nouvelle solution, un précipité brun, 
et le sel d'é lai n un précipité brun rougeàtre. En traitant par 
l'eau régale, le cyanure d'or a donc été décomposé et trans- 
formé en chlorure d'or. 
C'est en se fondant sur les faits qui précèdent qu'on peut 

frésen ter plusieurs méthodes pour recueillir tant l'argent que 
or des vieux bains au cyanure de potassium. On peut procé- 
der par deux voies différentes; l'extraction desdits métaux 
précieux peut s'opérer soit par la voie humide soit par la voit 
sèche. 

1° EXTHACTION DE i/ARGENT. 

A. Extraction de l'argent des bains au cyanure de potas- 
sium par la voie humide. 

On ajoute à ces bains de l'acide chlorhydrique jusqu'à ce 
que la liqueur rougisse fortement le papier bleu de tourne- 
sol; le précipité de chlorure d'argent qu'on oblient ainsi aura 
très-vraisemblablement, ainsi qu'on en a fait l'observation ci- 
dessus, une couleur blanc-rougeàtre, à. causa ta. cjwaaa»*»* 
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de cyanure de pota 

ommu-' ifin d Imiter u patins antique. 

Ou peut enoorc donner uno palme d'un i»run iilus iouko 
ih pi si 1 1 i amonlac que l'ou 
u pai pai lii a egali i dans du rmaierc ; n&luri I 

i nu sulfure iilr.ilin i-ûiiinic I ■ ni de 
peuvent donnei eetla couleur à rYtfgent, on ■ 
[i-.t. montrée d'argent du personnes qui prennent dot bsuos 
m deviennent egdeaentbniMf. 

Plaiinage. 

Lécnlorore de platine dissous dans l« cyanure de poiaa- 
u\ ml li i ledit ationi de M. de Buok d .i poinl 
de résultats salli 

cède la réduction d'une couche âo platlni . Il i Ile Ml loin 

depréeenter dm agrégation moléa i deosi i""» 

uiri.ii qui tne.»t n lion dota 

M. Bocttgi i .mu' -i enfin parvonu ,, obtenir un 

t)6t>ot de platine d'une grandi adhérence, d'en gelai ipécu- 

[aoU, il 

emploie poui •< pure le solution de clilorore double 

d'aiiim. iui l'eau bouillants ; loraqii'i Ile 

re^i : ni|>ri.itiii •■ ute quelquae 

i encore 
i faction d'ooe nBe i i bote ^instants. Un roussit ainsi 
.i l'I.iiini .' d'une ; 

cliorl i \ ■ Vanu$tdegalvanoplatiie t %*iO- 

. page 234, du Dépôt di u platiné. 

Plùtiiture (tel MeToeu^ pdf MU. LaJUl • et RM non. 

; uns par 11. 
<Jt> Jiuuit, fol .impliquait le piétine ta moy» 






Ti.kirx-.nz nr.s 

■ 

ode. 
Mali notas «Ton opérations sont dem. uj 

Pétât 'i lleuri m m poimli m dé 

ooai in- nperfii iclli atomiqu •. (joui ainsi .ii" , 'i> i 

gO£ li- nul il. ,111 liât] il'aviin mn: I n- 1 1 . ■ rniikur lilmirlir. 

présonl Jl q 

nom dire I 
ii m réritablcmcol déposé le platine p i 
urs. 
Depnu trois années noua noos occononj i*rUi 

i Iv.mi que- , 1er. dt**oluUonS ■ I • - ElUtJOl . B*i -l-i-'liiv le 
du " U uni ih.hk 

La première dissolution Qjvi duih «il donné dos nîMiitau 
doabl« de pi ■ de platine] 

t <JIUJ DOUK I 

us éprouvé!, 

BOUS I I MAI "il n In ,i 

molli, i soude et d'tœmoiûaqi 

tout loi -i|n ils son quoi i puisse 

i.i 

i. m. nui' nanl ii il' Kription exacte ■ 1 1> prooi i 

; .i (-<; jnur. roiiiini' If p 

IIIL h |r|n'.i d 

Nom d'oau. "iiii Limmos 

mraei de pyrophotptmte 

delà m. -I i. u Altran» U liqueur chaude pour «» 

«épai.'i h . .: i- . a)i .m 

i iiiiiiii | de chlorure de 

■ m ,'., |im:r le |ni-. 1 1 d'acide suUuil qne Ifciva 

J* p.'iit ; DOUI li 'li lUIMVj 

hlu .il pi itine et:. 

plu il ! i|ii. lriil.i| 

■ ipilr i-l le 

■ .ir.ri ■«'•ili:iiiriii.'iit. tin f.ut bouillir i 

le Lui.. H'aXeaBxi&a. 









I-4CK. 

lors être cm| 
le d< pOl di pl&tine. 

. le , 

bon.itf- lai qui pow cala la blneliuin I l'i :, nnaei 

bu ta] di poai -■ ii alti i 

On |i. ut .-..ni rneol bin an n»6- 

opboapuaba • i <l hj poaul 

• i i m s blanc, il tlem iiide poi 

onp plus considérable . 
Il ta) Itinlll li lignai 0T Ici L uxqucll 

pml r i n .1 1 • | • 1 1 1 1 l i . si nouveau d pol métallique. 

Nous ferons observer seulement qu'un COUYI r! qui 
pi itui'- pai noua. Il >■ a i mil •> «m 

Service ..iiIiiiiii I , n'a |i.'i' i-ii :illi'-.i'« par ri long UI 

quo " i Dullemi al dltpara. 

De d I ont été Inili rnéei 

l 
•m pour pliihinT a nui! foi eiu ré- 

iu\ aaidaa, mais comme couleur 

Si Montre double di plaiini t 
i un, qui m ] ia picotant en ajoutant a dB 

eUornn !!•• pïattu rbonate de soude, soit de la 

eoûdt ■• I do ctalor 

■ -i i i einpl ili . 
é -"ii bat prrs, moii para "< !■« 

.iiistiqiic on 
pi,. lin. Ml il huit i .■ 

drique puisque ce bain ni pi il ne bien que loi 

i ■- . i .. . - | i itlti i 1 1 ' m bain à la tcinu 

trique, ni. lis je i' 

(.ut plus I .ri! pas 

loin le poudre 'lu pUtioe aoi adbi peut, il 
oii la pn Hilton de plonsur l'anode de platine dans 
>> ml i ob 1 1, antranaol rail attaqui • 

pUllIII llr M'I.ll! | I- .iillnl. 1,1 , .1 .1, . vl il, Hinili l 

J attaqui r li il i>our- 

5 uni si l'on pow iii Irouvi '■ 'm. ; iii 

m- qui .ii ihhuu platlnagi proanpl al .i louti icua ; i» 

fitiau prefonbtoj mail >t P«* 

i un rage. 

Il plm 
JkcUt n j»Jut grand* eyaivwit A»»» uu Vsavç* Aouu* 




»*tx en rat. 

■■m 1 . Silo mitai b enivrer n'eut 
! orvlr 'lu 

■•. toil 
d'une si : ■ r 

r i.- ' 
sans i aoc ropoon Itpudaei Ii ntfvano«iljuiUe 

si 1 1 h euh ne dan» li 

■I: m M il p i n nrtr il'nn 

TiaiM dl OU ptl II I :vint. 

5Ii.uk ■ tolution de [outc une ,r >- 

luiiiih di i jranun di pouuiiom, H 
Ç>, ::• |<J lilli ri on 

d:iii 

dlwouUr, il en âbuflitiou pondant 20 

filtrer : pour ren -■ rvli 

ni température de s '> 1 
■■ 

Pain 

n mûlaDgc en différentes 
proportions 
dan* 1' 

Buiii de fer. 

I aire part 200 grammes ■ 

i rl'ean. nu Lui bouillir i S n 
: hiraer le ftr on 

on met Ira dan» le 
m- une lolutlvn de «ri unno* 
niae et 

■ > ' d l'un beau *trt pftl 

couvert do UcIk* Jaotwf d'otyde de fer, on devra le 
rejeter. 






QUE. 

h *■ 
Wll— lliikilin. [in Mu'ii r.m<f r.«ti «l'.'iix M.lnnic .1 ijuc cet 

il |mur tm:ttte li-t aiiiAlmrs <|in o t 

m riante 
mplir i ii truilatil noploa- 

' ll'E llltJUlS hOrt (II! l^|lOllillC. 

.1 ri t un xim| 
nOI dN m i 
i 

i i« pour h ■ 
11 m! pas 'li ■ i ■ -« ■ in « nanti noti - ON 
nicha ae la gah«uoi>la»Lic •' plia J 

il le est 
.' iid Ml déj i iii»l i - 1 - ■ n 'i a 

nointn 

lalii 
prfrpi i rt* et en 

ir la iftûxiitit t-rtnlir 

rations Eucctfstrcs; 

Pn'i . itr- 

Le* i 

l 

il ,.n ).< li'injM i r m: |m 
et de ouïr i 

laouliiKL 1 sur Mturu morts ui'i 
une lu. —mu MU 

pin» (impli 

lires nli|. I 
içèrrmiiil luit po 

«np^l'lix > i.Im.-: . i 







doive m 

bord I 14 duv- 

DÛt Cl k' plU 

ine pu parte j isqo'n ! 

i.u-ii tous : } i j >« ■ légère— 

illrl lij 

ilru heures i.i iii.hiik. due ■ 

acquis 

:■•-,<! Mil' ni»; 

i nM ii' d duquel on 

eûtuite avec précaution tes otiji II nul i 

I 
llqu» 

ivei dej i il"-- , '.'i lorique 

d j pats de i huile au moyen i 

■••• moula du plàli 
i a j.l.iiri c(o 
I i h... i i comme i ' i rtuxen 
ti . on i" ni toutou 
.1 reprendre d ïkire \U, mali il etl ran . « 

| | .,1 il p| f | I,!. 

ctourlior i ■ " mai 

i j preml 

lllcdfl 
i 

i- ut, dâni 

I ..min-: 

. ol>labl i .h i .1 • 

: il lll : el ■ 

', ' 

li ml la gô- 

Préyornikm d* la gtlatiw yrupre à faire des moults. 

Ou d 

a 700 






mbiIkm mtia «I • « «ai ov 

m (du fin» n»r ii j 

iim, — > -ni pi» |n«il ■ 

!■ |MM ....... , ... 4 (411, .- .1. m i un ..... I «i ik j.r i- t.-l-.«.««. 
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i rA-rtkrju. 

' OU I 

■ 
mi • de tannin dli« irn - d'i nu 

iiin dont» »1 consem l'&tatticltj .1 lu gtélutiiu : 

I i|ii.infitr indiquée do tannin, ti tient une 

La BiMjtlnc p 
1 . mI li- ml 

qne l'on ft r en le* 

■ 1 "■- . i'i que l'on »i nd moi 1 1 
nom di caoutchouc] -.mi ii-irii'iit , comme la matière di 

■ .i.ii- pour que '■ peinture 10II bowL 
en emploie 1 ■ e1 on prend 

la gélatine incolore au lieu Ut- colle-loi : 

Mdulit'/r r'i In gvtttoftrih*, 

1 
m peu . 

h. ni de» matière* étrangère*, prlncipalcmcnl • 1 « - fm 
qui l'on i" lit enlever en parue nu «molli* 
perçus d*m r*een lande; naii on ne la ik-iiarraste 
[amali tompWtem 
il l'acheter toute p n n n^t^ pardoi n 

I it^jetl ih r, micf i-(ji 111 1-_ 

ni l'employer do» cet 6 W liOn a à m disposition 
une loi L pn 
On ■ iiiiinu-iii r .iifirs par tsin 

■ lodeot 
I dai 

1, por- 
oterlour et Inférieur otw feulllun iur u- 

II i lu ml mo- 

II iv fond que 00 pose le modi le ord 

11 opta 

lui ' ipnfile de 1 ' -i«-i' 

saos 

fondu, iprca arolr moull 1 chlorure de 

tlnc iiu-M neutre que posslbl pour i tamer l> cul» 

qu'après avoir rempli iivi.tiu le dcri ■>, elle 



1|U J^IH J'U" IÇ«I 
ftj littlénrnléêlaei 



r le mt«i» « «■»*«• Muta » < 'p 



eut a«Kil sol <|u'«lio 

■ 

i 

id mu quantib ] 

■ me entn lea œ 
i i.i roule --il boule al on en »| 
I.» partie la plua unie soi lu modèle . i 

■ i 
\r milieu, • ; 

ut .mu -in 

Pùndûnl mu li inatiè i i il em i 

--. .I. .' ..ii 
«lie, înaii iiii 

01 mjnll i' • parlai 

Lord» l'excédant di - ba . on laisse dani cet ûlal île 

deux ;i ' inq min ucudanl tptf 

cette matière conserte encore un peu de. aoupl 
tir. le m IrêJ > t :i i - d 

, li . ■ il • ..: |Ml1li dll Un 

:.u col endroit, aatromcttl la 
Pour de» sujets «le lu grandeur il'mi pofle-monna 

ita d. Ui-12, il fin 1 1 déjà de g 

nue k creux cbI (ail . que li i 

ix un 

là I mi «Mil IJUe lr nii'Iil h dope* ; nu 
préparée 

: 1||< liC 

pu » d'un a 

montre qne • 

preat>\ -■' pliia 

facile l'I 

i» bii : d'otro 






• i< tè'*m «• (•!• (<*■«. 







■«DUCS 1 LA GCTTA-r. 

wambi a U pression. La i 
•Km. ' 

■ 
pâli qui est reproduit sur l'épreuve en i D 

Dntriém* procédé. — On prend, roinme pour le 
de»t ilir || gattaz-percha purifl6e que l'on Iwidilan» ; 

i 

: 

i. r.< ne addition .1 hnlla rend la uuita-per- 

rha pli on 1 iui il !gré c I • < h.ili m moins Cli >< q 

"I < : 1 ' l'i'i mki) I l'Imita ri m 

ou U pi 

. 

•ri il ; L-perclia du 1 ftwLV 

lécs 1I1 la&d on 1 viiii'Vi- du 1 a»aa- 

Urp d 1 huile 'ii lin t est que Iîi i 

.. .ir I .." 1 1 . ■ 1 I I IUI lll .1 Ml- M M. Il 

outei Im |i h i le. Il infll pour oel ■ de 1 1 laie* 

1 Iron quinze tnioul d 1 lu chauffée 
C 1.1 roulai .'M pelotta dans lea maiui ipriniée 

pour en eliasaei l'eau et l'air, de l'appliquer tui le modèle 
pose" tur lin e fouille de fer ayanl un bord rel 
mu «iiipAchc l«\ piii r-|iiii-li.t de 1 ' 

Sais, après â nélrerla miuwficn prenant ■ 

le m u u !• .1 1 '■ 'i ro loi rr€ 1 1 du modeli ■■■ 1 
u'I |ii«-« iniini 

élu vi- ehauni 01 la -■ 

fie. lei mr le 

lii.iii. t vli 1 u n-tire 

la feuille de l'ètai ulede la m -.itcuae, 

.i.- nanii re 1 ci q • 
Coui 1 1 ir- ipi 1 • avoir imprtm< 
main ; lortijua loul eit rolï oidij on retire lo modi le. Il 1 

do hâ ici le refroidto ml en ajuelqaui 

lemp froide erres qu'elle eut dureooe V ■ 

U. Celui-ci dlfl 
au'uu in u de ramollir la fpitla-pcreba 1 l'huila, 

dam l'i.in efaaudi iffe dani an 1 1 lors- 

l|ll'i lll . .1 lli'-.rlbl llir II llll'lil II 

llllllll: I .II. I I 'il, I 

en ajouter Uni que la masse n'est p 
du modèle se découvrent ; seulement si l'on 






PREPARVMON SD NOOLE. 

. i.ni plni .1 1,1 prl a ii m i 

■ 

i ili l.i |i!uiii- 

. ii but, au moyen d'un wotr 
n un pi h foi 

g ritéa pour i i lit non adliên aie 

I | llllNI' ■' lllllc-l , I V>| . | .J 

ii uolquo) joun i- - creux lallicâe 

Ion n» plombs tins] raiil do 

cuivra .•'■ Bdl moka bien; dani ce cas. bI après qui 
cinq bi mi ot couw rt dfl 

nt'i\rr, il But! ti torlirj I 

■ 
lalUavi de nouveau si Ii remettra d&nf Le bain aprtal'atolr 

|| n.| 

Préparation du il d'dtre tniâ dans le Imni. 

Il r.nii i iii ni! itou :• on "H plosieun condueteiirt ■ 
la gnnikui du sujet » reprod nduebsnr uxisialc 

en an 01 Do de enlt ro rougi uawâ danidem trou" percés 

- sur les bordl ilu OOIlll • u 

il est ( iiMiili- tordu lin i : 
du cuivra pu i IplM an rocontre 

' >|ui plonw< 
m ; eu fil di rocull ni < !■'■■■ i 

le cuivre qui 
i j i» -. 1 1 • » 1 1 induire 

■ • 
ne 'luit pu ii •! pou : . i ii ■ ii Iran* 

cImu( une fouilla ili- iintu-pc 
on bien ho do toi ab h 1 

tout ou : i 

La [ il ptii^^vir i' 

illOilWTIll du I ' i il 

piiôti 

..i On -Ii.im ili cil- 

plomb el on la po ■, sur l'eudr 

Le tout «Uni ainsi dupait, i\ an m?\\% W".\V 
en coataimiealioo avec le pôle nfeçaMA «Yw* \»*, "" 



eu Cl 







■ MK BK «CITAT* HE etlTHR. 

'-•Un.-*- 'l'un.-- plaque di 

Lardon 
■ rru de cnl*r« en 

■ 

d'air restent fliéi 

ii ti. . que 

m peu! les I 
vrvnt ili -l'iinri- il mi ii 'li' 1 1 j . m i ■. H..-- i'|n< :r. • I 

1 .1 II - I l!i '. ' ■ I 

| 

tu ton : l'alcool a in prnpriôiâ de mouiller h n ni et d'à- 

nrr 1,1 platfl i-uItt* 

; c'est donc un eflit de dép] i 

M.ilu'ri'- 041 pi ■<■>■ lUtiûIM il |"-iil BjtWi i ; ' ne » 

pw • 1 1 1 1 - li -i p > 
il ii-iui.iit lonraoi ii'« moules gonl suspend 
méat, parce que la dissolution de sulfate de ru 
êpn ■■ n ■■ ■ ' it fitn n aoufolei par La dissolu; 
■ ir |Uol il foui m 

. lie», l! I ml '■-.il mi ni faire ai 
i -in\ ra il.iuv cet parliez où l'action rlclti 

r.iii mille tant ■ ola.à i ausedu n.i nui ni ■ ■ 

■ ' -ni di lapia |uc de cutoro cl do l'obfiqi IUS descrvitt, 
Lomrai !•' sujel : 

muni' 'ii butte nu de Btatue, on p< ' >od 

moule, ol d mesuri qui 

l'épuisé de i uiTn . I II 4 rti Dl ph olur 

■ ■ ■ . 

i n rc le 
l . ■ : i ■ i '. n Uemcut. J'ai cru devoir dnu- 

nir tous bci ptUUdélaili pratiques tantlrsqueW on ne pro- 
se qui ili'riii. ■ 
l'i ; dél lll'llt lU fr- 

in m- lu r. iônl l>icn OMii'is des persom 

■ :; L*ofl|iri:tiil qu'il» ont tout intérêt 
\ le, i n lier happent or»l 

dos ti ' i a ll pi'l-i" 

Du bain dt sulfate de 

Ptm. 
JT3»J 

I 



d'an g Jn n i conduM pai 

■ 
rlnin résultat, i ad oodui leur i n 

ii i .n i . : i - Mitini |qu> i ilonoâ 

Il |ir>':!ïrcin"r ."-I celui i: 

. lvanopta*tk,$.tà. 

Baniin add'e&u jnsi|u'.i ce qu'el li "in | 'i-i'.nr 

méci ■ 'i- l'acide tulftirtqui ■ l'iii. Baume' Jusqu'à 

i ■ qui i do b llqni ai n tnoob i ''"" Ban 

Pendant tout !>' i illwo- 

■ ■i in «m de I eiectrii W le h i o doit Itre maintenu 

de toile cm 
iiMhta di ' ; . de petl nuas en 

n rjiic i on m:-;., ai d&fii li niaul du btda 
au nni_M d 'I cr« '■•■>■ i- un le bord du ira* '• 
qui ne tarde pas i 

Des auges à précipiter. 

Pour la reprodw u) n d i» lil • ibji ta, d 

■ont préférables . tout autres, pi 

n .> 1 1 • .m -nii.ii' il ■ eul' 

- 
pour do grands objets ou luxe qu 

peut [ruere »e pmni tire, tant n pris ipie <\t>. la rra- 

P ut pas p 'i tout i ''n procu 
mj « -iiviits d .nu tonneaux bien • 
enlé»i; un fond; et pourèrltei l'Infiltration a. tj 
on loi enduit d uni' couche du molauge ml 

500 grammes. 

plRae 2,500 — 

500 — 

Dcu\ euitt bod [data de Paris. 

On peut <gulcn»eiit faire conflrum- ébt Mtgei d'aulrta 
(ormes. 

Iks appareils propres à prMpiter le dûvrc. 
Toutrx lr« pilr« rn U) piUr le 

l«s grands 






OU «le l'appareil «impie. Cedei 
Ml 

rst t 

Dl il demande t 

: -, parce iruu le i otimnl r tant ii 

m Dl du lillC *ni le lèlo qui lu l'nlil ' 

i .n|. ■■ 'I ml le moule est l'éléuicnl positif, 
I: • ■ 1 1 •. . n 1 1 i h i ■ ■ 1 1 j 1 1 1 é ii.,ml lu -|.rli( k l.ilr.i m, ni h 
du i i|u -l ' 

cou mini ihmiii me Un 

pure on iri t i" h aciduli r, ,■; lorsqui 
i.n- ' i. . . 1 1 . le cul vu. alors on ajouts de l'eau contai 
1/20 il k idt Milfiii iqu - 

Lorsqu'on reul reproduira li 
xu,. ouverture du oVuTiémi 

Imnt de la galvanoplastie remplit tres-biei li l>ul 
dogj îles u forme ronde du diaphragme u'e«t 

ie procura ussui dlfflcili mon! 
i in i u pon nrdle d« forme plaie, i 

la dl- rlpi n du meilleur appareil ijue i> connaii 

ri ri Uli II 

pandaoU, ou peul loi ntiter^let changer de posiiiou k < 

fUS in-Unl. 

Ou fuit construire un cadra an bois (lUr. 13) doc 

: , de m util re ■ tonner d 
lui reposent surk bord <lu toi i"" 11 

m ', bb \. an 

fente qui traverse lii planchette ri (pli irg« |: 

laisser entrer libremeiit une plaque dl ttato amlp 
qju . v i . ■ ■ n 1 1 1 ■ 'ii ,-. lU: ouvi a lui <■ se termine par QO 

il'im l'iiluiinuii pour introduire l 1 
acidulée comme on va le voir. 

:,C,l> il'.nl i-iir arrondie rvh'rirwvmenl, I 

pondeur il-H^ qu'une vessie d< 
ju*i- On .» soin de ramollir préalablement i 

Tessii dans l'eau Uèd) . Si après an avoir coupe- le haul 

i un -.« . M : ■ |U« Il 

ar de la vessie du pore est phi» uni et que le cuivre »'j 

iiû in •' I" cadre 
dans cl que l'on 

•h .: i, ad ■ i pn ml p.iii.iit.h! :n du cadre 

petites ohi ■ 
boi- i lansl ti.t. ni'iir iin cadra mat destinf 

milieu du i idre. para que 
i g M laruerali o*» * ■•» ' 
rriréeeuiv ""adroit. 










présente te cadra 
1 1.1 lai 

l.i puinli K 

un 01 d( i H- lu tàot 

I lu moj i'ii rli' il.-iii ki.u r. i il.' r- 1 1 1 

M -m I« borJ du ■■■>■■ \ li la 11 ni 

• Il COtnpl I i't lient, s 

laquelle on p 
solution ilr snllal 
lettio d feu ii. 
i 

lu lulfal i n p ■ 

1j haut du bain alli dur , n. il b • ■ la 

la liuc, sur i MCtt 16- 

II, II. 
Ji; ré trois pas devoir appt* 

donné Ici ■ 
jm-ri i i .■•.i le plat 

bon* résultats. Pour la texture des dl H roots dépote Jecut- 

i île galvanoplastie. 
Lorsque k depol di 

. un te 
• sur unelam percte 

elle wl Miiii' ninii. n' ramollie: pour enlevei h 
. narre Ile» qui recouvrcnl II sqjet, on le cluuiCR pOQj 

urrail Êgileraeiil. lorsqu'on un: c bit* 

ivre son élasticité, otite y. i la Iklbli onelu de null»- 

oans l'essence de leribeotliini '.i le brosBtr ensuite. Lorsqu'il 

et c'est alors seulement lorsq i 
ède si.il du bronzage, w ure ou 

11). 






Du ■'■nmsage. 



yage ont un ospei 
■ut enlever (cite matttre, et pour cola .1 suffit 
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le dérochage, de les cuivrer en les remettant quelqx^ 
nutesdans l'appareil (Og. 15); ils en sortent d'une —-» 
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de dérocher les sujets dans l'eau tenant 1/10 d'BLcid^y 
rique après les avoir chauffés, et de les passer à 1^. m?*^ 
rude. On peut les bronzer simplement avec une brossa _*g*y 
peu de plombagine ou par un des procédés en usa.çç. * ' 
les médailles. Si on veut les dorer, il est nécessair«à^ ^ £*« 

» ** 

rouge très-belle; on les passé vivement à l'eau, c% oo ?' 
porte de suite dans le bain d'or chauffé à environ 30°, <h^ ~. 
ferment le circuit de la pile. L'opération pour l'argenture» _jj 
la même, seulement on ne chauffe pas le-bain. Les objets * or . 
tent d'un très-beau mat de l'un et l'autre bain. On compr-<?/7</ 
que le temps de l'immersion ne peut pas être indiqué, puis- 
que l'on peut dans un même temps faire une dorure plus ou 
moins forte. Seulement, quand le courant électrique est 
trop intense, la dorure est moins belle ; on peut faire valoir f 
le mat en brunissant quelques parties avec un brunissoir dl 
sanguine et de l'eau de savon. 

De la fabrication des cadrant de montres. 

Quelques essais dans cette direction ont été faits dans ces 
derniers temps, et quoique la réussite (ce qui tient plutôt à 
l'inexpérience des ouvriers qu'au manque du procédé) n'ait 
pas été complète, je ne doute nullement que cet artn'arrive 
sous peu à l'état d'industrie quand il sera entre lus mains 
d'ouvriers persévérants et intelligents. Afin de mettre sur la 
voie ceux qui n'ont aucune idée de la chose, je Crois devoir 
entrer ici dans quelques détails. 

On commence par faire un cadran semblable à ceux que 
l'on veut reproduire; ce cadran doit être en or ou en ait 
gent, parce que ces métaux sont ceux sur lesquels on obtient 
le plus beau guilloché sans nuances et qui se coupent le mieux 
au burin du graveur. Lorsque les heures sont gravées en 
creux ou rapportées en relief, on peut avec le môme cadran 
en faire une douzaine, et de plus les varier en changeant les 
centres au moyen de petits sujets ou ornements en argent 
que l'on soude à l'étain seulement pour en prendre l'em-- 

Îireinte. Ici où il n'y a que peu de relief et de la dépouille, 
a gutta-percha ne présente aucun avantage sur les autres 
matières susceptibles de recevoir une empreinte. On devra' 
préférer un métal, soit l'alliage fusible, soit le plomb par U 
pression, soit enfin en mettant directement le cadran d'or 
dans l'appareil galvanique après l'avoir recouvert en dessous 
avec un vernis; de cette manière on obtient un creux métal- 
tique d'une parfaite exactitude ; seulement je ferai observer 
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Iji dissolut r it la plu* convenable à la galnuio- 

lUstii: HÎ «lie i" 
ulcm ■. ajouter lui 

uatum. On pool composer la diasolntkui en allant 
rlio de cyanure d'argent dam <li\ partiel 
are dfl potutium et i d'eau distlll 

i appareil (lguro 15, oa doit autant 
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ExjAii-ation des flguret. 

Bg. t. EplogU pie pour piquer le» pièces. 

iraloer tel i ■ i 
Fig. 3. Brn- les mouvements. 

• . Gratle-b 

Fij.-. 5. Disposition dei condnetours pour èlectrolUer le 
neuf. 

Fiiç. 0. Fcull'.e de zlut pour dorer I ta pj 
Fin. 7. Du l.i pl.n|ue. 

Outil a épargner les roues. 
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Fig. 10. Caiteeà mouler en gôl&Une. 
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AU MUYl.N VU 'AYM-- I irt. 
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t oit proposa 
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Composition des Utims. 
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id il. la lith&rgc; on rail bouillir 10 nu- 

i I' plus pos» 
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DUSOLOnOS DE FER. 

c'est purement et simplement l'acide tart 
. I, et <i>i ><u lu remplace avantajreu.v : 
lrii|ii> 
que l'on au résultat avec tous les o 

iirni p.!» 1» plomb (I. u diuolutu pis. Mi 
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BU solution du fer. 
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: TAXA IIOS DES OBJETS A Rtd 
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La coloration de l'arc 
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HIEE ES COLLEin. 

SlûOlb, Contenant . Ï T6 VUC CSt SOIl- 
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il pootnij h erolï, fttro &vauLigcm pour II lïiorlo- 

Préptiration «I nettuyagt dtt pièces avant la coloration. 

D'un.: bonne prépt 

plui 1 objet ait poli, il pin* Im conlcui - : le 

métal quia été bruni m colore mieux qui celui quia éti feule- 
ment poU au rouge. — I eenQoulaur,hplti 

doit'' taules loi matierei 

M, OU mi. 'in. dftlU UOC lll«IOlttr 

Lou l&TUt ril- 

■ulto a grandi am:oo peut ni . pour ai uid objets, 
1 Iftncho. .Mu- d'une- manier* ou d'uni mii-r, 

Joli plui Urt louchci arec lea doigU 

- h. iut 

au conducteur. 

De la mue en couleur. 

apposons moiDUnant qui l'on nniiii' colorer de» 
démontre on n matin B paires sur un riii 
dont ii s i ont ii ferme si l'élasticité néetaair 

poui li de i aik'uilk i »c | 

cl U ii n du cet Insti umeol sat 

illlllr: ii l.iiri- bifiM-imipirndro U (orme, 

induotmr .1 en 

■ positif d'un couple de Bunfen un du \c.ux 

conpi l'eau li - i 

rjdi 

gui! ■ Imprime qui Iqu ■ afin de 

. Ii .11' ■ 'I u i|'H ■' I i I il. Illll V itUX L v ,1. | l<:U*S 

rutni on renfonçait diivun 

OMoha du liquide cnipecltu'o.i\ os <rmj ywJWW 



19û nisr. ur coomm. 

noancc», et oon' aie tos) 

In.'. T. il filant l.u promène rel.vtrt.de ifig. 1 

ou 19J mi*re à en ipu: i 

seuk'ii» ni ploni i . aprev -'"ni 6 secondes on »oit lés 
changer; oo lamte pan nier ordre d. 

nienr. . ! effet m rail l< grtnUrpinittrc pou 
au jaiin -. qui 9 MO tour <Vs muni! 

ge. Ci -i ci mi 'ni qui demande toute l'.-tttenti m 

peratwn - pnur m- pas dépawi '■ -qu'il désire 

car u- 'ikiirs paraissent toujours moins fnooé* 

dans lr bain . [ h '. I 

: ' : i.nri, illi - 

juyees. Pour les arolr rouget, il mut don 
le» sorlir lorajo'i Ht"' parai»» ni de eouli i 
S'il arrive que la points ail pris la couleur voulue 
tote. alors mi -'H' do li [ulde la pa 

i ir reste dans le bain dans lequel ùrer t 

connut par intervalle; c'cst-a-dln ipio l'on •■ 
«tant If liquide avec l'électrode et i m répète l'opéntkn 

Le tempa access ûre poui pni de un 

mi l'intensité du i ouranl i ' ' 
lira que iLide 
pentp tabla Sa 1 i paires d'aigu lllca eu coinmu- 

i , in i n rtr -i i r. parce qu'alors illet M 

itli: [i:ri-i- ; 

couleur plu* uniforme qu'en ne panant qu'une seok 
fui». 

QbsaftJattcmi. 

1° Loi ;>' : ' marche 

M sur les éloetrod 
colon i .l'un fard ■ 

fer »c charge d« plomb 

n il''ilii r de couleurtj il fcnl repolli l'objet etdim» 

le courant,. 
2» Si l'on |uo dt lailot 

-i alors uni' 
dC lin • 

r rim- 
.1. I.i plaque el ni l'i ; 
I 

I une grande dimension , Il air» 








C0LO1UT1OB h\S BOCOITT HT. 

fera Inévita! >i 

itUrhe sont 

- plus 
h liquida est moins boa i 

peints 

cl'.iti.n ii . .iliinli iij'iiilii I c fluide égale» 

inriiL. el M » : I If d*UB OteCl I Q*S. 

4* Lu li.'in neuf produit toujonn Dusnces'Cur 

mi. plaque, de ojnelaac maniera qu'on s'y p il une; 
in qu'il s'améliore. Poiti parer 
i et pour aasjUiorer un bain ai m. 
tremper i|in W|n. s ml oui ; lllej placées sur ii 

un ,i\ :nl i li ■ les m. tu 

. i v-.i- ; ih: • i.ih loi •■] l'on s ni lion bain 
idc un i ouwur uniforme, "u en prépara un ai 

L laissant tremper les aiKuilIcs avant du loi natter ■ 
ir dans te bon inm, pour 
traces des corps étranger* qui peurrei ni M trouver a taflôr- 
mce. 
5- Lorsque la couleur est oaaaM)uée, toit oublis .»it ptu* 
a'elle soll trop I m 1 1 : bée, on 

u du fort vinaigre Maae. 
il . imsl 
louleur ii même objetj dow 
«ansl.' nveau,s'il sa) ■< or A H karaté ni moins. 

<; Â.B ' use' on oonloui D on 8 roii un objet for- 

tement doré, la dorure est complètement eal 

,i|.ir. Ii 

7» J'ai déjà dit que les DÔlet HUll disposée .i l'interte 
ee qui se fût pour la ilorure : e -i » <l" u pèle 

xineqii. Btde la main 

puii- i-ii.nl i i; ' titre attache 

il 

tu fei îi , Ir luiil <l-i 1 1 x Ii- l».iii. 

l'oiydo .1 | ■ dissous son' 

0» pourra donc remettre cet objet en couleur de suite en 

le chati préfère mémo ee moy 

Cotor -uquet de fleurs e» iH/f/reulet cvulntrs. 

Sup]Ni.nii tréeasnr nn«j 

pUqin; 

1-» en or, ui , . i - »n«iw. 

mattOou fr ise U fond, I t touft. «. . 












CMISS D'AtTtRATlOr M* C'i' 

l'on opflwa la roi or 

l'iTl'- liquide 

' . :i d'un pi m pinei tu, aprèa que peai 

Ir-lir. LOItqiM ll'UllV 11'- lll-lirv .llll-illll 1.1 Cllllll I. 

rira d'épargne colles qui doivent 
leur, puis on panera li 
d'éfmr- ai on eontl 

r an couleur laaqtfui Ùenj rjua l'on csurdra 
ment & el ;i la Dn :i ni wta •!• déoouvertti 

i 

!" ul i ii' nuancer, putarueti premier verl qui pan 
m le bain un inal 

j.ius. il deviendra plus clair, et fuiii ni 

■n dissout l'i 
l'CRsri)' 

i de Peau de savon, pola ensuite avec de l'eau r 
ni on essuie ave* on Ungu M. — Coi diverse! couunsi 
Imitent i. - molaon rtatnraUw de» Heurt el qu 
sur un fcnd nr ou argent mat, font un effet a 

" elle» les peinturée nu email 
l'éclat; mais tnalheureuten 

r la solidité. Ourl.pirs fleura 
6*8, font nn bel effet dans lis Douqn i 

al v.iiur beaucoup «m coloris 
fleurs il peut pi Indre des oiseaux et autre» objets. 

ofttlfofi '''•-'■ oit de montre*. 

Cette mlio en Booleor ne prosee iiflkult 

prend uni Drame de II nous de diflcrenlcs 

Il iqui i- ii ugfl dei via peol mirer libr 

Une lai i la MU j/ty 'i'.', lue ni 

i 'il. in. I .,'-. 1 1| i.l';n'ii.r dolvci 

■ .'. .1 oeil 

perte chaleur, qui demandent un poil jri 

*h I une montre, ainsi colorées en nou, tout un le 

IHBS Ni 
il en est de même d'un balai i 

Des Causes d'altération des couleur ». 

L'.iir rm n'altère nnllemeoi 

i pat lie même de l'air hnmldi 

iudes 

•1 pourquoi 

'mené, n«e i'ai vu se, reproduire 1 









41.tmutii.mi m< eoixcvns. 

■e, dedtux p i .. i a, piissées en 

iil.lr, dans I* 1 1 1 •'■ r ■ .< bain • ( ii uu >• 

8 Jours, tandis, uns l'mii altéra- 

tion après dm 

. |vl*i9 di d ■ uni . i ni rail I i 

■ M,; prompte 
altération e»( du» i une 1 1 ■ — tu 1 1 1 1-- quantité députai 

ii promplemnntaur ta parosydi de plomb et la 
cbniy: i h i ■<■ te jrde, qu'elle peut L'usulto ihav 

Mon 4*1 a-ukurs. 

r parlé des detu principales 
de*couli'un;.ji' iini., bdlqùei tel loi moyen» de la pi 
du moins pour lu dorât 

ii bain de plomb, quand il a la <'"iili.'ur voulut, de 
. i- ;i I rail linuillaiiti', i|iii ihlali le niclal 

i on tel lu sur une 
plnqui- de ter en laffl -<u la l uupe & alcool. Lis uuuil>r«ui 
'is paxtutemenl > 
Qnaal a l'application d'un vends snr les objols coloré», 

ii. y\. l'.i cqm 

d Lu meilleur rarnl ni, 

i ii en enli ■< rail p 

i DU De possède ci ; 6; on cal 

■■■ inrv: iii ; qui esl li ii' ibl il tir. 

o On ■ ■ lia : I» l«î vernis à, 

• l'ai i 3» le 

.3 , pour Diin lai drus pn lira 

.il h ear eo wnl i eus qui »l- 
i> les ilttre aussi, 
i i-.i >.iiu 1 1 de lui 

■ 
a m. i 
i . 

■ i.iinl i < 

IlLllIllill 

.: 

ru pourm.' 



' 



Dorure et <trgmt*r*. 



Ii Dil toi II i fort minci' 

» eoau 

i in m pose 
» nuu i'Iut. A \i |i 

■ 

i. Qt 

i i drc -m loul II ierl h 
• II f;iul ilji(M|in: it verni.» m- j(n i 
lisqu'il csl i ■ 

j'.u reconnu, par ni .. qui 

■ lodi |Ui pai Mi i!' cquerel si i" ul p - 
• i in -"il |i «ends appliqué ■=•»« i les aiguilles di ron 
nuiLi' du lecond ordre [qui «ta lui um|w I i d 

. il l'.iii panei le rouge m jaune , de sorte que 
oirs que le verali i mjJbui ;ma 

tic du pari lion uppurci 
n moditti les rayon b de luaiu rc i u 

a retrouve If range inUct. 
il fiinl *r souvenir qu'iri II pliriiniumn- ., 
1 .1 niir couche de perosyde de J 

tat -i Inujuiir» l.t i li ur. M;i in h un* trùs-fa 

il modifie les rayons de Lumière, de manl 
u r le rouge, lu bleu, 

■ ii par un ternis, soit par un autre corps irons 

ri'tll, lii i-nlll'Mir «rr:i i ss.ui lin :il mulllliéf. 

L- peroxyde de plomb o'»»l pas le seul urodi 

Ml • - ii"» 'i . rai dé 

Lea i ■ do ehlora, de ■ 

I se comporlenl do m#ino que 
i i qiw les oxydes wnt aaseï Bolides pour résister 
froiti ' dans la photagraphie, on reconnaît 

I couverte cfuni i ouchi d 
plus ou moins épaisse d'après ta oouleni |aane,roi 
ou m Ile preud quand OU l'-W lape 

Nouveau procédé de coloration dtt 

M. Vogel dit qui quand on I lil " fci 

cyanure de pousaintri 1 1 du carboi 

t de pnlasslum, d'aun s M Lli 

i« qu'il pas i 

Si l'on prépare le cyanure do po 



fliuflB >'i le de nlailm DoâlaJ « r 

tuttsun . la chaleur, 

qui i h SOnt i 
- (.r moyen 
«taut.iu-r pour Décorer la bijouterie dt platine, donl 
I si peu Aâli 



I 



11 nr suffit pas toujours pour réunir do travailler d'aprèi 

iiion il'un i ■ 
D Eicoclcuse ; le su d ipérotlon depi nd 

la pun lé m itlerel 1 1 dat 

ingréiliini. que i .■ Or. âamiBC le» Induit 

nduilK il il i-Miiiii i 
plu* OU ; i il- m: peinent «m-m urnes I 

■ ili doivent* i d rapporter a i 
Gai (tu marchand. «I rpil ;i 

pu c Ira trompé le pu un lesdê- 

lempi en U Ij Pool 

i . . i .ii'n i ii.ii- i. • 

D la il.M h:. . m ■. intarc pi >n, < te. . crui 

brique 

l " 

une plu loi 
les prix. 



Sur In nouveau billet do la banque d'Anclclcrrc tt la 
«ubstitution de l'imj>rc<»ion Ij-pographimie »ur éleo 
trotype* à celle en taille-douce (I). par M. A. 8XEC 

Vu moi] de novembre i >M j'ai eti |"lmn 

u M. I i- 

»ii rippott il i 

1 l li,illi|llc- il \ 

i .ni up iru i.i apn aion 1 1 

reliel i iinjirj- 

Irotcreo mé 

ultérieur. En proMotant eu rnppd 

{•IC* W.«*M. il» |«MMU« U k U S«c*l<4«Mtl i. U 1 
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srre 



AXCLITBM18. 

j'ajoutais qu'il se projetterait bon 

Ll 

lirai I i U i ii i né h . fital i 
l'appliquer w billet de la banque arec toute i 

i 
Ïim |iK'-i;i les. billets al effets dé 1 1 banqui 

ni impr ■ do 

eatvrt et d'aciei dans 

B i '.il Ci II dam .1 pc- 

OMrer l'encre, qui pendant l'opération irait 

e de l.i planclie nir le papiei . IKihb rim|iri<$»îon SUT 

; '■• contraire, et, au li< l m- 

iirdi la planche, le dessin eut laisse ent ncra 

Haut appliquée Bur te rtiei proéminentes parte 

rocli ■ -i ographlque sur le pa» 

pondant i Impression. 
Dana i h taille an burin an tr 

Ut destina » m ntenlr l'i nere, dan* relie en i tdo 

liirnv sur sesdem n é»ldi de partet d'autre. 

Ce t: ittlôi lellemenl la difficulté de la gratvro, 

mai*, cette dl/Benlte taresont en dernière ua prail, 

babil M et frais. 

lait un dénia original il fallait qi 

ude mtutlpllcatkm fussent parfaits \>rê- 

foyals qu'il surgirait do noinlmuim dilll>'ult.Os; toutefois l'cx- 

awienco que | n •■ i ■ ■ ■ ; 1 1 ■ - • ■ ''n iSloctro-nN ' | onr 

me convaincre que la perfection qu'cilgeall la banque et que 

réel.i!. intôn & tomm n un | i ' tro 

atteint' \ V.',- 'm ..i || 111..1 - d'amples 

moyrui de roproductlou 11 n'j trait plus nécMnaiJ ement .tré» 

Soudra qu'une auestton. Importante il est irai, qui SU1I i elle 

do la capacité de la presse lypo anou des 

bopresslooi du q; t proposa. 

Daui i ito| n illo-douca, li ié dont 

• i'cnrrcn',1 ancuni b ndj I lier, 

mai» dans l'impression trrjsjvrapliiquc. le paplet paralldJs» 

5 pu miite 

e l.i pression qu'on applique, l'e uler 

gur lu re nue impn d les 

nai. 
Pavai 'les 

di i.i 

WW»: d« ilm lu 

■ .. : i. ace 61 ll 
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-ad Londu't 

I I .111 tP. : I • 

coDsliui' ■ défavorable* on obtenait parforide* ino> 

i- i ii partie ou nu totalité d'une uatteté pai bit 
qui lu du monde ni 

concluait qu'il -minait d'étudier le* eaodtll lire» 

Sj.ni aîan d 
liions l'imprawloa en 
crcuv el ■ .uir. h. ii> |j 

I dérivant «i tnuneminent l'impraaaloa typographique. 
I ii i'ii'jri, m. n.mki'» il i.i de suite 
■ 
■ •' M.1Ilhi.-iii,\u. logânieûr, u M. Coo,aurîu* di 
L'ùnpreaslou, et malgré m 
irtemenlou itatravau propruftoù not eoooal 
il tient •!>■ la plus scanda utilité, ce] tari non* 
usul lions eoMinble -m- tous |«i sujets, al par nos 
muiuiil»iipi;ri;i. no but commune! due l'inti rél i 
la banque, nous lomi i ■ i " f— 

!ï utl pratique pour la n 
infini-.' d'effet! et do billets donl I ai aaa 

; Mdamtncnt de l'idée première qui m'apporte* 
nait oxelnsh met . la responsabilité d'amener La syatàoM 
h boinii' im pesait egaii on ni »ur nom Iroia. malt notait i 
MM i 1- ■ i ■ -.: ; i-i 1 1 il t'aie seuls qu'était confiée la conduite de* 
Opérai 

La forma original* ou lu modèle du* divan billet» oa 
effets adupUi' avait, dôjà été aaacuWB «t arrûteo • 

»rcction de M. Hajtl our de* directeurs niant da 

m', i qor ii. i. un. et quoique la m mifti 
Inll. I i Lui il.'-n,. dou kl !■! u. in-ln nu-nt «U dilB- 
cultû*. . condition LmpéraUn d* 'i benqa 

«'écarter en rien d i , nous étions mi) 

do le repi ee la plu* rigoureuse Mêlité , coadl 

i|ui .i .-t.- remplie avec une telle rigui ni qu 

I écarté i]uo dans un seul cas où l'on s'est permis simplcmcii 
•i i put* otm ri i que dana li 
ni i.iinTii': que sur la plan b 
ut. ut lin qu'il u'aur.ut |i»s été poa- 
lonnci •' i-i •• 
Au momenl ou noua (ni pier impll u 

1 adaptés pool . Hi en Uillo- 

rntioa, oa/ dams tous les*ulrc» c*s WOwYOMBMÛXWS 
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i'UjiW à ce 

■i.- iiiiiinilt. 
ajgafi] (aire 

In < i 
tade que ii" ''l'i" 1 

■ 
dus avions, toute III 
liions comme nona i --n i - mil lotis; d u 
.t la i 

raie», que |i croit devoir attribuer en grande | uni! 

■ t <- un. travaux. 

La ifravuni en creu* du c irwl «tiit m'-n 

ta hua de la nouvelle ope" ration. I 

Inll.t troll I U gravée pal M. D ■' ■!.■ 

. I 
nv ; ,i , ,i u M "il i.'i u M, RobMMB. Te 

|u un .1 remia ■ i»e» 

l.i reproduction sut un coin • l ce 

lr;ivail a di: ev.Tiit" paj Li doyei i Biais, M. 

llumpeoa, Ion) le public coi 

.iiii.i. partlea des bttleta el iflett uni 6W su grando pu 
uua nu îles more. 
• m des planchas iecuivn de 12 4 l3miUlffldl 
il .-|, ,i .• iti . Dam lucun cas li** ■<**- 

glayés i l Imprei di i maulej 

façnn qu'an laissant do coté qiialquee alUralfoni fortuite» 
miquei suit nhlmlquei. Ils onl com 
:. si la ec-n» rnj antre ch n 

Stops it'iiui' dnréa qaalcooquq, oo qui pertnéUH i tontes le» 

ipoqui • d'an prendre u imbre qui i nie d< : 

l)'.i|u h qni Iqui • riM ]m rein 

.i (m t mu de personnel dou 

tout* 
l.i pi îsla 

Uni de l'a uvre de ht. Bktrrln [an 

I » |iln« IliilliMir* d',i|iprùl) itiOD. 

li dessin m!: l'.ons eu rt- 

la tom M"e •u'"'; oflVail lei procédé» d'Mw —'le, 

|CS (li'.'.'iM-. | 
décrite* dans le Phitosophical Mw 
dan* mon nurrragi 



,/ + e**mÊti.u:*, ft m. s»**». v«au«»«.»«*..<*\».m- 
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ilUIqM d'ar- 
. t qui, tçrfm 11 annài» d'o- 

.nijiiiiiil'lnii [.mu 

I I. d« I '.\n:-lirl. i ■!■-. I 
I i.lii «.ni i- ttl«- I'Iii'iiit rniiT.ii' 

rUIl .li Londres. 

orvia de grandes bal 
■ inir une charge en acide de 

jaui —■'.!■'■» - - 1 d'uni ruses 

pose* de telle fiiçon ijortMi 
al Ici chungi r Plai ■ -i pur li 
■ ■ ni h proc< I mit il, ni» !.. : 

'I l'I 

Urne qu] l'inMi m .1 i Main. Irapu ■ ni prê» 

; de un bul 
d'amalgniner le il ■.. r l'o» 

.l'unir ml 

portion ii m. d 1 Ici | trou' le 

li ■ batterie*, une 

[iiide persiste dam wii 
Lrol* Hnulnei ;t^ .ntl il 

praliqiM après qu'elle .1 fonctionnel 

•yin|- 
tàmus • 
lia» 

1 

1 .-s! 

■pécilii: ilerme 144 btbIdi [9f 

■ur 10C 

■1 niinU qui >urvici>neot 
dan* 1 iininoi la | 

aervl d'an lij 

hsstninii 

larralle antre ce 

partie.» le cotte dh : I ■ usent» 

BlIfTAii l'oMO 

.1-1 1 ■•'. 

partie».:- lie pour tQOfl ^Sl 

KNIO d'OpaistcuT île t/we* «&«>«»>, V 







l.-lrr, ri: 'nul pOUI ' i ..I 

. <•■■ et lia- 
11+ 






awjig 




CC D A>CIXTtn 

pouce superficiel d* lurtaoo *ur laq< 
(Uns li 

m>| >( > de quelques tétions Joe.iles Im 
de eut iiisIiuiii.-ii I on i" -i [■ : 11. m«i il notre 

[son Met lo« ■ • il «o 

titrai lion outre l< 
|i i . au il ■ ■ 

planche nui blll i de LU attraction 

!■ ■* ditfi M| ■ ; ■ ■ - Ili i ttre le carbone 

de la i ombustiotij qui est la 
naissance, de la machine a rapeur. bans la batterie élee- 

■ " fois le fi -■ nii'-i • 

dv I i nu cliaoucuicnt primaire diius la malle 

dans li: bai de déterminer la quantiu de travail vlrti 
neoteiecuU. Dan i d vapeur la houille qui 

i leasairenent u i .■■ matii re blcni 
]i«mr lo travail exécuté, et, même daus l'animal, qui fiât là 

pkfl parfaite d toute* Ici i Iiincs, la DuurriUirc que 

un told ii n esl paa du tout l'iudl 

im. iM i parcourra ou iiu nombre 
d- nnsmbj qu U pourra tuer. 

tans l'a| plicatton «lu baturiemètra on trouve uni 
Cation d'une loi qui gouverne Unis les [>liiSinjiuéri«J 
que*. S.uis ebangemonl dans la matière ou no peu! | 
nlopper de force pbj sique . cl toute raro , ■'■■ 
tire rauporUi .. in changement correspondant daus U ma- 
. \ ne noti appare - ilallurgiqu 

■ ■ ■-: . 1 1 .m changi nniii pritnnire di lu i 
niiriin-s prêt, résultai qu'on peut consid 
un glorioui trioïnpho deteflortaetdi la sagacité di i iiominc. 
i iiv un parvient a popu 
loi», et a eo le» tuduetious plue 

rapport de l'effet .i la cai 
i)>oiis4 du travail qu'on aura consacré a ces aortes " 

Pour contenir la 1] l ta charge no .i>u[ 

. n |ai l B m-' QUI -m sel marin. 

Chou • « pas de -i dura 

isU d'uni maniera permanente aiu 
la solution de» sois métalliques, 1. Uuel 

M 

1 1/', ii eonl 

■ 
j ci 
qu'il tniijrj d'anal «jet poui '•'< 



murs ot «xon; n'AseiETtiuie. 
.. ttnUtiié jH-inr prodnirv uni m 

A In booqi ''■rre noir* ré commode 
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procédé imaginé tout spécialement pour les opérations de la 
banque. Dans l'un ou l'autre cas les moules étant introduit» 
dans la solution à l'état sec, de petites bulles d'air peuvent 
adhérer et être entraînées avec le moule dans la solution au 
grand détriment de l'électro-moulage. En songeant à cet 
inconvénient j'ai pensé qu'il serait à désirer qu'on pût' in» 
traduire le moule à l'état humide. Après y avoir réfléchi 
longtemps et à la suite de nombreuses expériences, il m'a 
semblé qu'on pourrait faire l'application de la couche de 
métal à l'état infini de division sous lequel elle est employée 
dans ma batterie. Avec un peu d'attention, plusieurs métaux 
sous cet état peuvent remplir le but, mais j'ai donné la pré- 
férence au platine. Quand l'opération est exécutée avec soin, 
j'ai obtenu les succès les plus complets avec le procédé de 
platinage. Néanmoins, assez ordinairement, et quand il y a 
négligence, on observe qu'il y a tendance à ce que de petites 
gouttelettes adhérentes de liquide soient entrtfnées, et ces 
gouttelettes dans le travail se recouvrant de métal, les mou- 
lages présentent de légères dentelures qui sont fatales au 
succès des opérations. En résumé, je considère ce procédé 
comme une addition à nos connaissances et comme pouvant 
être en particulier applicable aux ouvrages en lignes profondes, 
et onduleuses. . 

Les moulages de la figure Britannfa sont généralement 
déposés sur une épaisseur suffisante dans la cuve composée 

Ejur qu'ils aient de suite la forme et les dimensions requises, 
es autres sujets sont communément doublés avec de l'alliage 
à soudure et amenés ainsi à l'épaisseur convenable. Dans le 
cas où les lignes sont très-déliées et en même temps profon- 
dément découpées ou évidées, il faut que le métal présente 
une aggrégation très-soignée, autrement le métal s'accumule 
de chaque côté du porte-moule et il reste une fente ou lacune 
au centre du métal.. Dans quelques cas, cette circonstance 
serait un inconvénient fatal, et dans ceux où il est urgent 
de l'éviter, nous employons une batterie d'un faible pouvoir 
avec une solution plus concentrée de sulfate de cuivre dans 
la cuve à précipitation. 

Tous les dépôts qu'on fait dans les électro-moules exigent, 
pour atteindre toute leur perfection, les soins les plus minu- 
tieux. 11 serait fastidieux d'insister sur tant de points en 
apparence sans importance, mais qui exigent toute l'attention. 
Néanmoins, avec les soins convenables, on peut dire qu'il 
n'y a pas de mode de reproduction qui présente une sem- 
blable identité. Dans. tous nos électro-moulages , toutes les 
fois qu'on a observé la bulle d'air la plus insignifiante, on a 
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distribuer l'encre et à livrer cette encre au mécanisme ék 
tributeur. En effet la viscosité particulière et la (efl« ciw ^ 
l'encre, le poids des rouleaux, la vitesse de leur cireviMa» 
tout cela doit être adapté au caractère propre de i a m 
tière. jusqu'à présent on n'a formulé aucune règle sur t ^ 
sujet, mais des expériences étendues faites pendant un fr«^_ 
vail exécuté avec tout le soin désirable, nous fourniront peoi^ 
être quelques connaissances sur les rapports qui doive-^j. 
exister entre les rouleaux et l'encre qu'ils distribuent. 

Dans ma première proposition au gouverneur de la banqt*^ 
j'avais été d'avis qu'on employât d'abord la presse à br^,' 
parce que les ouvriers parviendraient plus elflcaccmentainv • 
régler tout ce qui est relatif à l'encre, et en outre parce qu'ib 
possédaient toutes les qualités nécessaires pour adapter k 
nouveau système typographique aux billets de banque, avant 

Su'on pût faire choix pour cet objet d'une machine à imprimer, 
éanmoins les autorités dé la banque sur lesin s tances de 
MM. Hensman et Coe se déterminèrent à adopter tout d'abord 
l'emploi de la machine, mais en même temps ces messieurs 
se livrèrent à l'examen de presque toutes les machines i 
imprimer en usage avant de faire choix de celle qu'on de- 
vait employer. Il trouvèrent que la machine la plus en vogue 
auprès des imprimeurs les plus distingués n'était pas encore 
assez parfaite pour le service de la banque, attendu qne le 
type ne tombait pas toujours à la même place relativement 
au tympan, circonstance qui intervenait dans un bon fou- 
lage, si nécessaire pour un beau travail, et en outre, parce 
que l'appareil d'encrage ne paraissait pas suffisamment parfait 
pour ce genre de labeur. 

Pour les autres effets ils considérèrent que celle à double 
platine fournissait la meilleure macbine en usage à cette 
époque, et c'est par ce motif qu'on a adopté la machine de 
MM. Hopkiuson et Cope qui a servi à imprimer ces effets 
ainsi que quelques billets. 

Pour le billet proprement dit, MM. Napier et fils ont con- 
struit une platine spéciale avec des dispositions pour impri- 
mer un mouvement alternatif tant aux tables qu'aux cylin- 
dres encreurs, et par le moyen duquel on produit un effet 
équivalent à l'encrage avec un'.seul rouleau à la main qu'oa 
a passé vingt fois. Dans cette macbine on a fait usage d'une 
disposition d'une grande valeur au moyen de laquelle oa 
parvient à rendre la forme de chaque billet rigoureusement 
dentique et où chaque nature de billet a son tympan et 
sa frisquette particuliers. A l'aide de ce moyen, du moment 
qu'un billet est préparé pour être mis sous presse avec ■ 
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9,000,000 par an, représentant euïiron une somme 
300,000,000 de livres sterling. 

Quand on considère les énormes difficultés que présente 
la vergeure particulière du papier du billet de banque, il e 
a croire qu'on u'iurait jamais réussi si l'on n'eût adopté i 
appareil encreur complètement perfectionné, et les cxcellen 
rouleaux de composition de MM. Harrild, le tout favorisé m< 
tériclleincut par la méthode entièrement nouvelle qui a ser 
à préparer la forme avant de passer au tirage. 

La théorie sur laquelle mou rapport est fondé a été dt 
duite d'une multitude de faits et le résultat a démontré qi 
le raisonnement inductif ne nous a pas fait défaut quai 
nous sommes passés au\ opérations pratiques. 

Si on étudie attentivement le billet de banque et les diff 
rentes phases de sa fabrication, on est frappé d'ôtonneme: 
à voir le soin qu'on a pris pour mettre le public à l'abri < 
la fraude. Dans la fabrication du papier on doit rend 
compte de chaque feuille, et la législature a sagement déck 
que personne, sous peine d'être transporté, no peut fabrique 
débiter ou exposer en vente du papier portant dans sa sul 
stanre les mots Bink of Engltmd, ou des lignes courbes c 
l'énoncé de valeur eu lettres. Quand il est reçu par la hauqu 
ce papier est également compté et disposé suivant le systèn 
décimal eu restant sous la garde du trésorier tant qu'il e 
emmagasiné. Après avoir passé par les mains de l'imprimei 
celui-ci doit en retourner le même nombre au trésorier, < 
quand il reçoit son timbre final et qu'il est couverti en u 
effet représentatif du numéraire, il est de nouveau reçu par! 
caissier qui l'examine nue dernière l'ois, s'assure du nomb: 
et le passe en compte. Les billets à l'état complet sont d< 
posés en lieu sûr jusqu'à ce qu'on les mette en circulatk 
et qu'on les porte comme effets de crédit dans les livres de 
banque. Quand ils passent dans les mains du public ils soi 
soumis à des conditions bien connues parles autorités de . 
banque. Chaque natuic de billet a une durée moyenne d'exi 
leur o qui est différente, comme des individus de différent 
localités; il y eu a quelques-uns dont on u'enteud jamais pa 
1er; quant à ceux qui reviennent a la banque et après i 
examen, le terme de leur existence est arrivé et jamais i 
ne revoient le jour. La signature est déchirée, la valeur e 
enlevée à l'emporte-piècc et ce n'est plus qu'un chiffon « 
papier. Le décès est constaté sur un registre jwr uu systi 
me inventé par mon frère, W. Smee, et ce système, remai 
quable par sa simplicité et la rapidité de son exécution, est c 
usage arec beaucoup de succès depuis longtemps. 
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Application des métaux sur les métaux, comme dorure, ar- 
genture, platinure, cobaltinage, nickelage et cuivrage, 
par le procédé électro-chimique, exempte de tout danger 
pour les ouvriers (1), par M. M.-S. Krztczrowski. 

Avant de décrire toutes les espèces de dissolution* dont les 
métaux, sous l'influence de forces électro-chimiques, peurent 
être facilement précipités, et qui, avant tout, n'exhalent au- 
cune vapeur pernicieuse pour les ouvriers, sont, pour cala 
môme, les plus propres à être employées, qu'il me soit per- 
mis de faire connaître sommairement tous les moyens con- 
nus jusqu'à ce jour pour l'application des métaux sur mé- 
taux, afin de pouvoir plus évidemment prouver cette vérité 
que, jusqu'à présent, nous ne possédons pas encore une mé- 
thode réunissant strictement toutes les conditions nécessaires, 
surtout celle relative à la salubrité, et pouvant en mèin» 
temps remplacer la méthode à dorer au moyen du mer- 
cure. 

Nous connaissons, jusqu'à ce jour, trois méthodes princi- 
pales d'application des métaux sur les métaux, qui sont : 

1° Dorure au moyen du mercure ; 

2° Application des métaux par la simple précipitation, 
c'est-à-dire dorure et argenture dites par immersion ou au 
trempé ; 

3° Enfin application de tous métaux sur des métaux par 
le procédé électro-chimique. 

Dorure par le mercure. 

Tout le monde sait sur quelle base repose la dorure par la 
mercure. 

Ce système est en vigueur depuis bien des années, et au- 
jourd'hui il est généralement répandu ; je n'ai donc pas be- 
soin de le décrire, attendu que la méthode d'exécution H 
trouve expliquée clans tous les traités de chimie-. 

Il ue me reste donc qu'à rappelar que ce mode de dorure, 
qui est fort cher, présente les inconvénients ci-après : 

I e On perd toujours une certaine quantité d'or ; 

2° On a besoin d'une grande quantité de mercure, qui ast 
cher ; 

3° L'exécution oxige beaucoup de temps et de main- 
d'œuvre ; 

(i) Cm pracMfc oot M 1 -objet du br*T« <U 10 ua prii •■ 1H4. M •tjMrf'tai 
MfM. 
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les bornes de la rliimie, n'a pensé à lui donner une applica- 
tion directe a l'industrie. 

Malheureusement ce frenre d'application d'or, dont l'exé- 
cution ne présente aucun inconvénient pour la santé des ou- 
vriers, ne permet, à cause du princi|ie sur lequel il repose, 
d'obtenir qu'une couche d'or extrêmement mince, et de ne 
l'appliquer que sur des objets légers en cuivre, comme dans 
la bijouterie fausse. 

D'après les expériences laites par la commission composée 
des membres de l'Institut, MM. Thér-ard, Darcet et Dumas (1), 
il a été prouvé que la dorure par immersion arrive à peine, 
dans le cas le plus favorable, au degré d'épaisseur que la plus 
mauvaise dorure au mercure est obligée d'atteindre. 

Un sait que, pour satisfaire aux besoins du commerce, la 
dorure doit avoir généralement durée et solidité. 

Pour qu'il en soit ainsi, la couche d'or déposée sur les 
objets, outre l'adhérence forte, doit nécessairement avoir 
une épaisseur suffisante, conformément au but auquel ils 
■ont destinés, et cette seconde condition ne peut jamais être 
obtenue sans immersion. 

De ce que je viens de citer jusqu'à présent, on voit que 
celle couche d'or si mince, déposée par ce système dit au 
trempé , et l'impossibilité de son application sur les objets 
d'art de grande dimension, tels que les bronzes, sont cause 
que ce genre d'application d'or, malgré les perfectionnements 
qu'on pourrait y apporter, ne peut jamais remplacer la do- 
rure au mercure ; c'est ce qu'a positivement reconnu la com- 
mission dont j'ai parlé plus baut. 

Depuis que M. Ellington a pris un brevet en Angleterre 
et un brevet d'importation en France, ce nouveau genre de 
dorure a obtenu le plus grand développement et a excité 
l'émulation si nécessaire pour le perfectionnement de l'indus- 
trie.. 

Ainsi M. Scbnbarth, à Berlin, préparc son bain avec le bi- 
carbonate de soude au lieu do bicarbonate de potasse préféré 
par M. Elkington. 

Il a perfectionné le procédé anglais en ce que, surtout, 

fait usage du chlorure d'or complètement neutre, qu'il dissout 

dans l'eau distillée dans la composition de 130 pour 1 d'or. 

A cette dissolution il ajoute peu à peu, pour 1 partie de 

chlorure d'or, 7 parties de bicarbonate de soude. 

H. Talbot, en Angleterre, compose ses bains pour dorer, 

10 Voir Mantldt GnIwanofltiiU » TnUii emflit dieu un, p«r M M . Sam, }*■ 
eeU, ,1c. Prix : 5 fr., k h UtrmlrH E«jeW*Wi«m M to«,aiïi«*iU., U. 
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Enfin nous ne pouvons que répéter cette vérité, que la 
meilleure dorure par immersion, a cause du principe sur le- 
quel elle repose, ne peut jamais remplacer la dorure au mer- 
cure. 

Application de métaux sur d'autres métaux sous l'influence 
des forces électro-chimiques. 

Parmi Ipb découvertes qui ont enrichi la première moitié 
du XIX e siècle, l'application de l'électricité aux arts et à 
l'industrie, a sans contredit, le plus haut degré d'impor- 
tance. 

En effet, l'électricité, tantôt tomme puissance mécanique, ' 
tantôt comme force chimique , a pris depuis quelques années 
un développement vraiment prodigieux. 

On sait depuis longtemps que, en plongeant les deux pôles 
de la pile, dont nous devons la découverte à Volta, dans une 
dissolution de sel métallique; celle-ci se décompose, l'acide 
du sel ainsi que l'oxygène résultant de la décomposition de 
l'eau se rendent au pôle positif, tandis que la base du sel, c'est- 
à-dire l'oxyde réduit simultanément par l'hydrogène naissant, 
se dépose à l'état métallique sur le pôle négatif. 

C'est sur ce principe qu'est basée l'application des métaux 
sous l'influence des forces électro-chimiques. 

Bien que ce principe soit connu depuis longtemps, son ap- 
, plication ne date que de quelques années. 

11 est bien vrai que, c 1803, M. Brugnatelli a doré quel- 
ques médailles d'argent par ce procédé, en décomposant 
1 ammoniure d'or récemment préparé; mais ce fait alors 
n'a été regardé qu'au point de vue purement scientifique, et 
personne n'a pensé à l'importance de cette propriété des 
forces électriques pour l'industrie. 

Il faut ajouter que la dissolution faite par Brugnatelli ne 
peut s'appliquer à la fabrique, parce que l'usage de l'ammo- 
niure d'or comme substance détonante présente de graves 
obstacles. 

M. de la Rive, professeur à Genève, frappé de l'inconvé- 
nient que présente l'usage du mercure, si insalubre, est le 
premier qui a pensé sérieusement, il y a dix-huit ans, à l'ap- 
plication de l'électricité à la dorure; c'est a lui qu'appartient 
réellement le titre d'inventeur de l'application des forces 
électro-chimiques à la dorure (1), et, après ce savant, per- 

(■) Voir tUmnu téltcirt-tUmlt appUquée ni icitneti pk/itco-cMmlqiM m tmm 
«rU,|»r M. Baa|unl. il. l'Acadtela àm Kitm, da i'Iauilat..., 1. 1, pa|a ***, « I* 
mémalrr, de et unal, prtteoti k l'Aotdto* «M* la lllr* 1 0« ( Jff ti — tU * «U> •*•" 
a*» •— — "•'- ■''tet i fc U mitui 4* tt. 
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2° Les cyanures, les chlorures et les oxydes métalliques 
dissous ans le eyano-ferrure jaune de potassium ; 

3° Le sulfure d'or dissous dans le sulfure de potassium 
neutre. 

Les cyanures métalliques achetés dans les fabriques de 
produits chimiques reviennent très-cher, et, pour pouvoir les 
préparer, il faut être chimiste expérimenté, et non simple- 
ment ouvrier doreur; c'est ce qui' empêche de faire usage 
de eus suis, tuls qu'ils out été désignées, dans l'industrie. 

C'est l'exacte vérité, et. pour l'appuyer, je citerai ce 
qu'a écrit M. Elsner, professeur à l'institut royal de Berlin. 

« Comme ou ne peut compter sur un ouvrier en o.'fèvre- 
» rie pour lapré|<ara(ion d'une combinaison chimique telle 
» que celle qui est portée au n° 1 (cyanure d'or dissous 
» dans du ryantiru de potassium simple), et qu'on peut en 
» dire autant par rapport aux deux autres solutions d'or 
» inscrites sous les n°* 2 et 3 (aussi le cyanure d'or dissous 
» dans le ryano-forruru jaune de potassium, et le même dis- 
» sous dans le cyano ferrure rouge de potassium ) , il y a 
» nécessité du lus condamner comme impropres à l'usage dans 
» la pratique, ordinaire (1). » 

Les chlorures et les oxydes métalliques dissous dans le 
cyanure simple de potassium donnent des dissolutions qui, 
revenant moins cher, sont susceptibles de satisfaire aux be- 
soins du commerce. 

Hais, malheureusement, ces dissolutions, comme celles 

S recédantes, faites conformément à renonciation de MM. de 
uolz ut Elkington, oxhalent en grande abondance l'odeur 
d'acide liydrocyanique, qui, comme tout le monde le sait, 
est un des plus violents poisons. 

Cet obstacle, très-grave, doit réellement empêcher défaire 
usage de ces dissolutions telles qu'elles sont proposées par 
ces messieurs 

Je ne puis comprendre par quelle singularité ils ont dé- 
ligné, pour 1 partie de chlorure d'or, 24 parties de cyanure 
simple do potassium, taudis qu'ils ne prennent que 10 par- 
ties do prussiate jaune de potasse, et ce mode de préparation 
est appelé économique ; n'est-ce pas empoisonner les mal- 
heureux ouvriers ? 

La commission, composée des membres les plus distingués 
de l'Institut, dans son rapport fait à l'Académie des sciences, 
a eu raison d'écrire, après l'expérience faite avec la dissolu- 
tion d'oxyde d'or dissous dans le cyanure simple de potas- 

(ij Voir va »«/«/• lilitm Mhuim t» U SkUK (iwmnw * B.,U.. 
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encore le moyen de procurer, à volonté, la conductibilité à 
me* bains. 

11 est évident que, pour le système que je propose, le but 
est parfaitement rempli tant sous le rapport commercial que 
sous celui de la salubrité. 

Outre les bains précédents, j'ai découvert que les cyanates, 
c'est-à-dire les dissolutions dans lesquelles le cyanogène est 
combiné avec l'oxygène, donnent des résultats satisfaisants 
sous tous les rapports,, comme je le prouverai plus bas, en 
parlant de la préparation de ce bain, qui ne dégage aucune 
vapeur nuisible. . 

Enfin mes expériences m'ont prouvé que le chlorure d'or, 
combiné avec tous les sels alcalins et terreux (excepté les 
sels végétaux qui prédpiteut l'orà l'état métallique), procure 
des bains à bon compte, salubres et donnant des résultats 
satisfaisants après l'addition du borate de potasse. 

Les séléniures doubles et les séléniates sont encore sus- 
ceptibles de donner des bains salubres 

A présent il ne me reste plus qu'à décrire, avec précision 
et développement, le mode de fabrication de quelques sub- 
stances et la préparation des bains que je propose, afin que 
toutes personnes, môme étrangères aux sciences chimiques, 
puissent facilement les comprendre et les exécuter. 

Préparntion du cyanaie dépotasse. 

On peut obtenir le cyanate de potasse en chauffant jusqu'au 
rouge faible des parties égales de cyano-feirure jaune de 
potassium et de peroxyde de manganèse. 

Après le* refroidissement, il faut faire bouillir la scorie 
dans de l'esprit-de-vin d'une pesanteur spécifique de 0.86; 
alors la liqueur chaude, qu'on filtre promplement, laisse dé- 
poser le cyanate en paillettes cristallines (1). 

Mais cette méthode a cet inconvénient, que la partie du 
cyanogène, qui est combinée avec le fer, est perdue, et qu'il 
est nécessaire d'avoir recours à l'alcool pour en extraire le 
cyanate de potasse exempt de fer, ce qui fait perdre beau- 
coup de temps et augmente les frais de préparation. 

Je préfère la méthode suivante, qui consiste à convertir le 
cyanure simple de potassium en cyanate de potasse par un 
des oxydes faciles à réduire. 

Il est vrai que le cyanure simple de potassium est cher; il 
faut donc le préparer soi-même pour avoir le cyanate de po- 
tasse à bon marché, c'est-à-dire pour pouvoir en faire usage 
dans la fabrique électro-chimique. 

fi) Voir Traits dà CÂimh, <la Tbéaard. 







AfTUClTIGS DE KTU& SIK KÉTAl'l. 

■ potll 1 . f .: .in- 

dADA I 

Cy > une de potassium. . ■ B parties. 
uvboi ■> — 

M-» : lia, l« oirti 

p 

■ 

OU P' i 
SUlbtr.l 

-I II ' ' llUllw < Il I ■•! ■ 

: .1 p«1l 

il f.-i ls.it» I i U'iida 

mple do pol : i), Irt- 

i .1 ; i ■ 
i .lu produit 
Iles. 
Volli la ii 

CmofemiM jante d 

Iin.i potasse cristallisa. . . I — 

Ju rMuis oo poudre, duos un inorli.. r en f'.»n tv , le 

lotietuwul 

DOS |i 

mt -m rouit lu palcl 
l'eau du rriitalliniUiou, ijui, oomOM on I. 

ilni.ii g il. ioq poids, SOtl 

Je pDl '! ■ iikiik .. I.i 

: n- les 
puV d ni m. r poudre loi 

Ikbleoi 

*Oun<itj.à la même tout ne rature. 
deussubilai 

cnlciii 3 U sutMUiiCii (oudui: 4*ee une 

bau'i 1''. 

U »e présente, en cùrmneu\«A,tB>A tMUB» 





234 APPLICATION DE MÉTAUX SOR METAUX. 

qui s'éclai rci t de plus en plus, et devient enfin limpide et in- 
colore. 

Mais, pour ne pas la tenir trop longtemps sur lo feu, il 
faut suivre attentivement la marche de l'opération. 

Pour cela il faut introduire de temps en temps une ba- 
guette de verre chaude ; la partie qui adhère au liquide de- 
vient d'abord brune on se refroidissant, puis jaune, et enfin, 
dès que la combinaison chimique est complètement terminée, 
limpide et incolore comme de l'eau, elle se concrète en une 
masse cristalline d'une blaucheur éclatante. 

Cette opération dure ordinairement une demi-heure. 

Il ne reste alors qu'à .étirer du feu le creuset avec une 
longue pince en fer, et le laisser un peu refroidir, afiu que 
les flocons bruns, noirs, qui constitueul le charbon et le car- 
bure de fer qu'en remarque sur la surface pendant la fusion, 
se déposent au fond; alors je verse, avec lenteur et précau- 
tion, la masse fondue surnageante dans un vase en terre 
ordinaire vernie préalablemeut bien chauffé. 

Le cyanure de potassium, préparé comme il vient d'être 
indiqué ci-dessus, se présente après lo refroidissement, sous 
la forme d'une masse cristalline, sans eau, de la couleur du 
lait, d'une blancheur éclatante. 

Je dois prévenir que le cyanure de potassium, exhalant, 
en contact avec l'air, des vapeurs d'acide hydror.yanique, doit 
être renfermé dans un bocal hermétiquement bouché à l'é- 
meri. 

Ayant préparé le cyanure simple de potassium par la mé- 
thode décrite, rien n'est plus facile que d'obtenir le cyanate 
de potasse désiré, puisque le cyanure de potassium a la pro- 
priété de réduire facilement certains oxydes métalliques, et 
sous ce rapport se comporte complètementcomme le potassium. 

Voici la méthode de préparation : 

Dans un creuset chauffé au rouge faible v j'introdnis le cya- 
nure simple de potassium , où il se fond en peu de temps ; 
alors je jette peu à peu, dans la masse fondue, de l'oxyde de 
plomb (litharge ordinaire) pulvérisé préalablement calciné. 

Je procède peu à peu, car, sans cela, la masse déborderait. 

L oxyde de plomb introduit est réduit instantanément , 
avec bruit et dégagement de lumière, c'est-à-dire que l'oxy- 
gène qui a été en combinaison avec le plomb s'unit au po- 
tassium et au cyanogène , et forme, de cette manière , le 
cyanate de potasse. 

■Quant au pfomb, H est. dès le commencement, mélangé 
•veeJa masse de cyanate de potat*f,mai*xjax <wx% xMilortn 
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manganèse, d'oiyde de fer, d'oxyde de cuivre, et d'oxyde 
d'antimoine ; mais je préfère la litharge, parce que c'est un 
produit à bon marché et qu'on peut trouver partout. 

Je vais décrire les divers bains métalliques dont je fais 
usage. 

DORURE. 

Pour faire un bain d'or, il faut fabriquer le sel d'or ; pour 
l'obtenir il est nécessaire de préparer d'abord le perchlo- 
rure d'or. 

Je dissous 1 partie d'or pur laminé, c'est-à-dire au mil- 
lième, dans 4 parties d'acide hydrochloronitrique (eau régale 
composée de 1 partie d'acide nitrique pur et 2 parties d'a- 
cide hydrochlorique |iiir). 

La dissolution doit être faite dans un ballon en verre placé 
sur un bain de sable médiocrement chaud ou mieux froid. 

Mais il faut toujours placer le ballon sous la cheminée, car 
le gaze acide nitreux, qui se dégage alors sous la forme de 
vapeurs rougeatres, est très-nuisible à l'économie animale. 

Pendant longtemps, comme tout le monde, j'ai fait la dis- 
solution d'or dans une capsule en porcelaine; mais ce moyen 
est défectueux; car l'or, en se dissolvant avec vive efferves- 
cence , cause une petite pluie d'eau régale chargée d'or qui 
s'élève, en tous sens, à la hauteur de 10 centimètres et plus, 
et qui occasionne une perte d'or plus considérable encore 
que lorsque la dissolution est faite sur un bain de sable très- 
chaud. 

Outre cela, l'acide hydrochloronitrique pris dans la propor- 
tion pour fournir le chlore est presque toujours insuffisant 
pour dissoudre l'or complètement, cela force l'opérateur à 
ajouter plus d'eau régale ; c'est ce qui doit être évité, connu» 
prolongeant l'opération. 

C'est pour cette raison que je préfère l'usage du ballon. 

Dès que l'or est dissous complètement, j'ajoute alors 1/2 
partie d'eau distillée, et j'évapore la dissolution sur le bain 
de sable, jusqu'à ce que celle-ci, fortement concentrée, de- 
vienne d'un rouge intense et capable de se cristalliser par la 
refroidissement. 

Il faut bien se garder de pousser l'évaporation à siccité ou 
de la foire à une température trop élevée, parce que, alors, 
une partie du perchlorure d'or serait décomposée et ohangée 
en protochlorure d'or, qui, traité ensuite par l'eau chaude, 
se convertit, partie en perchlorure et partie en or méUlli- 
que très-diviié. 
J'ajoute une nouvelle portion d'eau. àw&Vtëa , te V \»x\& &. 1 
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Si on prend, par exemple, deux fois plus d'eau, il est pré- 
férable de prendre aussi deux fois plus de dissolvant pour 
avoir la même conductibilité; mais dans lo cas où ce dissol- 
vant ne développe pas de gaz nuisibles : s'il en dégage , il 
faut donner la conductibilité au moyen d '-autres substances 
convenables. 

Quant à l'eau, on peut en prendre de 100 à 500 parties 

Ï>ur 1 partie d'or, mais je ne conseille pas de passer ces 
ornes. 

II. Autre bain. 

Avec la dissolution concentrée de 1 partie d'or convertie en 
perchlorure d'or neutre, je mêle une dissolution de 1/2 partis 
de chlorure de sodium (sel marin), et j'évapore dans une 
capsule de porcelaine sur un bain de sable, pour obtenir la 
chlorure double d'or et de sodium cristallisé en prismes d'un 
rouge orange. 

Alors, pour 1 partie de sel double, je prends : 

Cyanate de potasse 10 parties. 

Eau distillée 150 — 

Au lieu de chlorure double d'or et de sodium, on peut 

S rendre, pour préparer le bain tous les autres chlorures 
oubles d'or, comme chlorure double d'or et de potassium.^ 
chlorure double d'or et de lithium, de magnésium, de barium, 
d'ammonium,- et, puisque le mode de préparation est le 
même que pour le chorure double d'or et de sodium, je nia 
dispenserai de le répéter. 

III. Autre bain. 

Pour 1 partie de cyanate d'or obtenuo par la réaction du 
eyanate de potasse sur le perchlorure d'or, comme je l'ai in- 
diqué plus haut, je prends : 

Cyanure simple de potassium 1 partie. 

Cyanate de potasse 4 — 

Potasse ou soude pures à l'alcool. . . 3 — 
Quoique, dans ce bain, le cyanure simple de potassium 
soit pris dans son minimum, l'expérience m'a montré qu'il est 
indispensable d'ajouter, dans la préparation indiquée, l'oxyde 
de potassium ou de sodium, pour empêcher l'exhalation de 
vapeurs d'acide hydrocyanique, et avoir, de cette manière, 
un bain salubre. 

IV. Autre bain. 

Dans une dissolution concentrée de 1 partie d'or conver- 
ge en perchlorure complètement neutre, v« 'erse 3 parties 
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VI. Autre bain. 

Sel d'or précipité par le cyanate de 

potasse 1 partie. 

Hyposullite de soude ou autre 6 — 

Cyanate de potasse 6 — 

Eau distillée 250 — 

VII. Autre bain. 

Pour 1 partie de sel d'or obtenue par le cyanate de po- 
tasse, je verse une solution de sulfite de potasse en quantité 
suffisante pour la dissoudre; j'ajoute ensuite 3 parties de 
cyanate de potasse, et je verse do l'eau distillée pour en avoir 
250 parties pour 1 partie d'or. 

Au lieu de sulfite de potasse, on peut faire usage dn sul- 
fite de soude ou dos autres sulfites alcalins solublet, qui 
donnent les mêmes résultats. 

Puisque l'on ue peut pas facilement trouver le sulfite de 
potasse dans les fabriques de produits chimiques, il faut donc 
■avoir la méthode de fabrication (1). 

VIII. Autre bain. 

Pcrchlorure d'or neutre 1 partie. 

Cyanure simple de potassium 1 — 

Eau distillée 100 — 

A cette dissolution j'ajoute 6 parties de borate de potasse 
cristallisé, que je prépare en dissolvant une partie d'acide 
borique clans 2 parties de potasse pure, qui, par l'évapo- 
ratipn, me donnent le sel désiré. 

IX. Autre bain. 

A la dissolution de 1 partie de perchlorure d'or neutre, 
j'ajoute une solution de sulfocyanure de potassium, jusqu'à 
ce qu'il se forme un précipité d'une couleur de chair, qui est 
le sulfocyanure d'or; jo le laisse déposer, et, après la dé- 
cantation, je lave le précipité et je le jette dans 100 parties 
d'eau distillée contenant 12 parties d'Iiyposulfite de sonde. 

Comme il tst difficile de se procurer, dans les fabriques 
•le produits chimiques, le sulfocyanure de potassium, et qu'eu 
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A ■:•■'■■ ! 

1 i -:i rlïi- . 

Chlorure m sodium (Vrl marin).. . . 1 — 

Borate de potasse cristallisé 6 — 

Eu dlstaiea I2n — 

XI. Autre bain. 

Pcrrblonirc d'or neutre 1 partit. 

lodnte ili m tasse 3 — 

Bu distillée. . . • 120 — 

J'ajoute ensuite 3 parties de borate de potasse 

XII. Autvt bain. 

sVrcMornra d'or neutre 1 partie. 

ltiuiimti' ilo potasse G — 

Eau distillée 120 — 

En mêlant II solution de chlorure d'or avec, celte de fcro- 
mat< de potasse, il se forme du bromatn d'or, qui se 
ii ni 
I., il.lniiu-, de pOttStfam qui if forme simultanément 

pas h l'opération. 
Si |a petite ipmiilito île si-l il'or formi! un précipité, 
n'rvt pu ■ 1 1 1 bromure d'or, ollc prouve que le i/mmutr depo- 
i iDployé n'était pas pur «.! renfermai! un peu de bro- 
mure dt potassium. 

On potil f.T-iii-nirîiî dissoudre ce bromure d'or 
Itrjposaïflte de soude, et obtenir ainsi un bain propre al' 
nage. 

XIII. Aulrebain. 

A la solution de 1 partie d'or convertie on pereblora 
il'-.r neiit.P! j'ajoute |"'« i p'.'ii ju part.n.s de i-arbouatc de po- 
tasse pur, et Je tais bouillir pendant deux heures jusqu'à 
ojd il m h forme plus de dépôt noir. 

Après le refroidissement, je filtre et verse ensuite l'acW 
bromique, poui convertir I «surate dépotasse eubromated'or 
et bromau de pelasse. 

L.i liqueur doit toujours être légèrement alcaline, et 
faut 2JÔ parties d'eau distillée pour 1 partie d'ur. 

û ii.iiu n'est* réellement qu'une modittcatiou du bain pr 
cèdent. 

\W. ilutreboU. 

Or converti en iwrc.h\omr?.tfot\«» , Wfc. Vy***^. 
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l'acide selénique par de la potasse pure (à l'alcool) ou jtt 
le bicarbonate de potasse. "\ 

Evaporant ensuite la solution, j'obtiens par lo refroidis- 
sement, les cristaux du sel que je voulais. 

XVI. Autre bain. 

{Séléniure d'or 1 partie. 

Séléniure de potassium 10 — 

Eau distillée 150 — 

Le séléniure d'or, comme celui de potassium, peutsepré- 
pater directement, en traitant le sélénium avec de l'or et 
du potassium ; mais il est mieux de préparer ces sels 
baloides, surtout pour le but que nous nous proposons, en 
obtenant d'abord la dissolution d'aurate de potasse, comme 
dans le bain XIII, et en faisant passer, au travers de celle-ci, 
du gaz hydrogène sélénié (acide hydrosélénique.) 

Pour obtenir le gaz hydrogène sélénié, je mets, dans un 
petit ballon, du séléniure de fer; je verse de l'acide bydro- 
chlorique étendu d'eau, et adaptant un tube en verre re- 
courbé, je le plonge dans la dissolution d'aurate de potasse; 
je chan Pelé ballon avec une lampe à esprit-de-vin; alors le 
séléniure de fer se décompose et forme du chlorure de fer, 
tandis que le sélénium se combine avec l'hydrogène don- 
nant naissance à l'acide hydrosélénique, qui à l'état de gai 
passe dans la dissolution d'aurate alcalin, où l'oxygène de 
celui-ci se combine avec l'hydrogène de l'acide hydrosélé- 
nique et donne de l'eau, et, réciproquement, le sélénium 8e 
combine avec l'or et le potassium, et forme le séléniure d'or 
et le séléniure de potassium, qui se dissolvent. 

XVII. Autre bain. 

Perchlomre d'or neutre 1 partie. 

Sulfate de potasse 3 — 

Eau distillée 150 — 

À cette dissolution j'ajoute enfin 3 parties de borate de 
potasse. 

Remarques générales. 

Avec toutes les dissolutions que j'ai décrites, je dore par 
la pile à courant constant du professeur Daniell, ou par celle 
modifiée de M. Becquerel. 

H ne faut jamais oublier, pendant l'opération, que l'inten- 
sité de l'électricité, qui dépend du nombre d'éléments, doit 
totyoun être proportionnée à la force de la dissolution, ou 
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raergé se couvre d'or, ce qui diminue l'action électro-chimi- 
que; cela force l'opérateur à changer souvent la lame de 
xinc, et à la débarrasser de l'or dont elle est couverte avant 
do la replonger dans le bain, dans le cas où il faut donner 
une épaisseur considérable à la couche d'or déposée. 

H est évident que la quantité d'électricité dépend, en ce 
cas, de la surface plongée, qui influe beaucoup sur la couleur 
de l'or. 

Il faut donc toujours plonger le zinc dans le bain propor- 
tionnellement à la grandeur de la surface à dorer. 

Cette manière d'opérer est purement pratique, et ce n'est 
qu'en mettant la main à l'œuvre qu'on peut acquérir l'ha- 
bitude nécessaire pour réussir complètement. 

Dorure rouge. 

Pour obtenir la dorure rouge exigée quelquefois dans le 
commerce, il faut ajouter au bain d'or un bain de cuivre, 
dans les proportions convenables pour avoir la nuance dé- 
sirée. 

Cette opération est purement pratique et ne présente au- 
cune difficulté. 

Or pâle. — Or vert. 

Pour avoir une dorure pâle, qui est un alliage d'or et d'ar- 
gent, il faut ajouter au bain d'or celui d'argent, en propor- 
tion convenable pour obtenir la nuance désirée, et, si on désire 
une nuance verte, il fautajouter au bain d'or un bain d'argent, 
mais en proportion plus grande que pour la dorure pâle. 

ARGENTURE. 

Avant de parler de la composition des bains propres à l'ar- 
genture électro-chimique, je dois parler du mode de prépa- 
ration du nitrate d'argent, que l'on a besoin de convertir pour 
les autres sels. 

Je mets 1 partie d'argent pur (vierge) dans une capsule en 
porcelaine, contenant 2 parties d'acide nitrique pur, et je 
place la capsule sur un bain de sable médiocrement chaud. 

Alors une partie de l'acide azotique se décompose ; l'oxy- 
gène naissant s'unit à l'argent et le change en oxyde d'ar- 
gent, et le gaz acide nitreux (deutoxyde d'azote) se dégage 
sous forme de vapeurs rougeàtres, qu'il faut bien se garder 
de respirer, parce qu'elles sont très-nuisibles; c'est pour- 
quoi il est essentiel de faire l'opération sous une cheminée 
bien aérée. 
L'autre partie d'acide nitrique, V\m\&uaX ^. Ywrçde d'ar- 
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Je verse la solution d'un de ces sels dans la solution du 
premier, jusqu'à ce qu'il cesse de se former un précipité de 
poudre blanche, qui est le tartrate d'argent, et que, après 
le lavage, je dissous dans 180 parties d'eau distillée contenant 
de 1 partie à 1 partie 1/4 de cyanure simple de potassium, 
et ensuite j'ajoute 5 parties de potasse caustique à la chaux 
ou, mieux, de potasse pure à l'alcool. 

Bien que je prenne le cyanure simple de potassium comme 
un dissolvant puissant, il est essentiel d'ajouter de la po- 
tasse caustique pour empêcher un dégagement d'odeur d'à-, 
cide hydrocyanique. 

V. Attire bain. 

1 partie de cyanate d'argent, qui se forme en versant un* 
solution de cyanate de potasse dans du nitrate d'argent. 

Je dissous dans la dissolution de 100 parties d'eau distil- 
lée contenant 1 partie à 1 partie 1/1 de cyanure simple da 
potassium, et ensuite j'ajoute 5 parties de potasse ou de 
soude pure. 

L'additiou de l'oxyde de potassium ou de sodium a le mêm* 
but que dans le bain précédent. 

VI. Autre bain. 

Pour 1 partie d'argent convertie en nitrate d'argent neutre, 
je prends 3 parties 1/2 à 4 parties de cyanure simple de po- 
tassium. 

Dans la solution du nitrate argentique, je verse peu a, 
peu le soin t^ fort du cyanure de potassium, jusqu'à ce qu'il 
ne se forme plus un précipité blanc, qui est du cyanure d'ar- 
gent, je le laisse en repos ; je sépare, par la décantation ou 
la filtration, le nitrate potassique qui s est formé simultané- 
ment; je lave ensuite le précipité; j'ajoute le reste de la so- 
lution de cyanure simple de potassium, qui dissout complè- 
tement le cyanure d'argent ; je verse cette dissolution dans 
une capsule en porcelaine ; j'évapore, et par la refroidisse- 
ment j'obtiens des cristaux incolores d'argento-cyanura 
de potassium, ou, mieux, je pousse l'évaporation jusqu'à sic- 
cité complète, ce qui donne un sel sous forme de massa 
blanche ; mais, dans ce cas, ayant perdu un peu de cyano- 
gène et l'eau cristalline, sa solubilité devient moindre. 

Ayant préparé ce sel, je prends, pour 1 partie de ce sel 
double (argento-cyanure de potassium)! 

Potasse ou soude pures 5 parties. 

Eau distillée 100 — 
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Cette combinaison forme une dissolution d'un rouge orange 
et platine bien. 

Ou peut augmenter la conductibilité de ce bain en y ajou- 
tant 3 a 5 parties de soude pure à l'alcool, pour empêcher 
le dégagement de vapeurs d'acide sulfocyanhydrique ; mais 
on ne peut pas mettre de potasse au lieu de soude, parcs 
que. alors, il se formerait du chlorure double de platins 
et de potassium,' qui se précipiterait en poudre jaune ci- 
tron. 

Pour, que l'opération du platinage, au moyen des deux 
dissolutions ci-dessus, marche rapidement, il but qu'elle soit 
flûte à une température d'au moins 50 degrés. 

COBALTISAGK. 

Voici les bains dont je fais usage pour l'application du co- 
balt sur les métaux. 

I. Bain pour -le cobaltisage. 

Chlorure de cobalt 1 partie. 

Potasse caustique ou mieux 

Potasse pure à l'alcool G — 

Eau distillée : .... 100 — 

La dissolution de chlorure de cobalt, qui a la couleur lilas, 
se change eu vert pâle par l'addition de la potasse. 

II. Autre bain. 

Chlorure de cobalt 1 partie. 

Sulfocvanure de potassium 1 — 

Eau distillée 100 — 

On peut augmenter la conductibilité de ce bain par l'ad- 
dition de 2 à 3. parties de potasse pure. 

IH. Autre bain. 

Chlorure de cobalt 1 partie. 

Cyanure simple de potassium 1 — 

Hyposuinte de soude 10 — 

Eau distillée 100 — 

En versant le cyanure simple de potassium dans la solu- 
tion de chlorure de cobalt, il se forme un précipité d'une cou- 
leur de chair claire, qui est du cyanure de cobalt; je le 
sépare par la décantation ou la Oltration, et, après l'avoir 
lavé, je le jette dans l'eau distillée contenant l'hyposulfiU 
de soude dans la proportion indiquée ci-dessus pour le dis- 
toudre. • 
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qno je sépare par la décantation ; j'ajoute ensuite une solu- 
tion forte de 1 partie de cyanure «impie de potassium, et j'é- 
vapore cette dissolution dans une capsule de porcelaine, jus- 
qu'à ce que j'obtienne des cristaux par refroidissement, qui 
•ont du sel double de cuprocyanure de potassium exempt 
d'excès de ce môme sel alcalin. 

Alors, pour une partie de ce sel double, je prends : 

Potasse caustique 5 parties. 

Eau distillée 100 — 

On peut obtenir beaucoup de dissolutions pour le cuivrage 
par les moyens indiqués ci-dessus pour la dorure, en sub- 
stituant aux sels d'or des sels de cuivre. 

Observation. 

Avant de dorer et d'argenter les pièces en acier, fer, 

Îlomb, étain, il faut toujours commencer par les couvrir 
'une couche de enivre, aCn de donner à. l'or et à l'argent 
toute l'adhérence nécessaire. 
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